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La Résistance italienne 
est de plus en plus efficace 

dans la montagne et dans la plaine 
Paris, 18 novembre. — Les derniers ren-

seignements fou nus, tant par les radios en-
nemis que par le Communiqué italien, sont 
satisfaisants dans leur ensemble. L'examen 
contradictoire de ces documents montre, en 
•siïet, que la résistance des Italiens sur tout 
le front devient chaque jour plus éneigique 
et plus efficace que les progrès réalisés de-
puis quelques jours par les armées ausiro-
jallemandes attaquant entre le plateau des 
•Sept-Communes et la mer Adriatique ri ont 
jatteint qu une faible amplitude, que les ar-
mées von Borœvic et von Below n'ont pas 
(encore réussi, en dépit do leurs efforts, â 
s'assurer la possession de la vallée de la 
Piave. Bien plus, entre l'embouchure de la 
.Piave (et celle de son affluent la Vec^hia-
JPiave) et la courbe de Zensun, nos allies 
kmi remporté des succès de détail. 

Du reste, les Austro-Allemands, dans leurs 
communiques, sont des plus concis; ils pas-
sent sous silence les faits de la majeure 
partie du champ de bataille et se bornent à 
annoncer une très faible avance sur deux 
points à l'est du val Sugana, entre la Ue-
renta et la Piave, où ils ont pu occuper 
deux hauteurs. Dans ce saillant, nos aînés 
{tiennent solidement, ne lâchent le terrain 
;que pied à pied, et, depuis trois jours, n'ont 
"perdu quelques ouvrages que dans la par-
tie ouest du secteur, vers la Brenta, alors 
qu'au cpntre et dans la j«irtie est, entre 
Feltre, au nord — à l'ennemi — et yuero, au 
fcud — aux Italiens— ceux-ci n'ont pas rom-
pu d'une semelle. Il n'empêche qu'il est im-
probable que cette position en flèche, vers 
te nord, puisse être indéfiniment mainte-
nue, et il est probable qnit nous allons as-
jsister, d'un moment à l'autre, à un repli 
jpius ou moins accentué vers le sud. 

Il est vraisemblable, en effet, que le prm-
fcipal effort de l'ennemi se portera désor-
mais sur la Brenta et non sur la Piave. f lu-
Sieurs ■ divisions autrichiennes paraissent 
ïivolr été empruntées a la 5e armée, qui 
lopère sur la Piave, pour renforcer la lie, 
iqul a pour mission de forcer la vallée de 
3a. Brenta. Mais les Italiens aussi reçoivent 
(Chaque jour des renforts, et leur résistance 
devient de plus en plus vigoureuse, 

i Les succès obtenus ces jours derniers par 
Ses troupes sont, pour celles-ci, le meilleur 
<les encouragements et des stimulants L'o-
jpinion publique se montre chaque jour plus 
'(rassurée et plus confiante dans les prochai-
tnes revanches et le succès final. On peut 
(affirmer que désormais le moment le plus 
Ûangereux de la crise est passé. L'heure 
Approche où la résistance se changera en 
«contre-offensive. 

La Pression ennemie 
Front italien, 18 novembre. — Les armées 

ides généraux Borœvic et von Below intensi-
fient leur pression sur la moyenne et la 
liasse Piave, s'usant en vaines tentatives 
pour passer sur la rive droite du fleuve, tail-
lais que les maréchaux Conrad et Krobatyn 
Js'aenurnent 9ur le haut plateau d'Asiago, et 
par lest et par l'ouest contre le barrage de 
Montegrappa, positions naturellement for-
ces, savamment améliorées et valeureuse-
ftient défendues. L'ennemi paraît décidé a 
sacrifier bataillons sur bataillons pour en-
lever ces points qui lui ont déjà coûté de 
lourdes pertes. 

La Poussée ennemie en Montagne 
Rome, 17 novembre. — La pression enne-

tnie sur la Piave retient une grande quantité 
tde nos truupes, qui empêchent le passage 
tiu fleuve. Dans la zone montagneuse de la 
fMave, rennen i tente de nous arracher de 
Jiotre position du mont Graùpa, prine pal 
pilier de notre ligne fluviale, pour aider la 
ïnanceuvre déjà commencée par le gros de 
fees forces, qui, du plateau des Sept-Com-
Snunes, espèrent déboucher dans la plaine 
Sur la ligne Vicence-Fontariva-Bassano. 

Les Austro-Allemands, comme à Verdun, 
Renouvellent par des assauts désespérés et 
éontmus leurs tentatives contre les lignes 
Hu mont Steemol-Molette, en face de la zone 
orientale du plateau de.- Sept-Communes, 
jen déversant toujours de nouvelles troupes 
{fraîches, afin d'empêcher les défenseurs de 
réparer les positions détruites. 

Mais depuis cinq jours ils sont toujours 
fepoussés par la vigoureuse résistance de 
flos troupes. 

Des attaques semblables se sont aussi ré-
pétées dans les environs du monte Zome, 
fcu l'ennemi a rassemblé en peu de temps 
des forces considérables, qui, là aussi, ont 
j&te Immédiatement anéanties par l'artillerie 
Italienne et par les contre-attaques à la 
baïonnette. 

L'attajue déclenchée contre le monte Fio-
tec Castelgomberto a complètement échoué 
et les troupes italiennes ont obligé l'ennemi 
Ja se retirer en désordre. 

Le repli italien dans la zone de Monte-To-
imntico ne compromettra en aucune maniè-
re l'importante défensive du monte Grap-
pa. la première étant seulement une zone 
«1 observation. 

Les troupes italiennes, retenant la pression 
He l'ennemi, ont pu se replier sur de fortes 
et solides positions établies d'avance. Par-

tout, le long de la Piave, les Italiens se sont 
consolidés par d'heureux combats. Après 
une lutte acharnée, An,sa Zensol a été con-
quise intégralement par les Italiens, qui ont 
fait prisonniers des détachements autri-
chiens et ont pris des embarcations légères 
le long du cours intérieur du fleuve. 

Des combats semblables mettent en relief 
sur le plateau des Sept-Communes, les vi-
sées ennemies. L'ital e et les alliés peuvent 
compter sur la résistance et l'héroïsme de 
nos troupes pour défendre le rempart élevé 
alln de protéger les plaines de la Vénétie 
contre les classiques invasions barbares. 

L'Artil.erie anglaise 
Londres, 17 novembre — L'artillerie bri-

tannique contribue déjà efficacement à arrê-
ter l'avance des truupes austro-allemandes. 
Les artilleurs anglais ont réussi à réduire 
au silence plusieurs batteries de 120 qui sont 
les plus grosses pièces que l'ennemi ait pu 
jusqu'à présent amener sur son front 

Manifestation pour la Résistance 
Milan, 17 novembre — Des manifestations 

continuent à avoir lieu dans toute l'Italie. 
La Bourse du travail de La Spezzia vota un 
ordre du jour par lequel les travailleurs s'en-
gagent à abandonner le salaire d'une jour-
née de travail en faveur des réfugiés des 
pays envahis, et à faire une propagande in-
tense pour obtenir une fabrication pins con-
sidérable. Ils invitent le gouvernement à dé-
busquer les ouvriers improvisés. Le comité 
exécutif de la Bourse du travail fera des 
conférences de propagande. 

L'Anniversaire du Roi 
Londres, 17 novembre. — Sir Douglas Haig 

a fait remettre par l'ambassade britanni-
que à Rome le télégramme suivant au roi 
d'Italie : 

« A l'occasion de l'anniversaire de Votre 
Majesté, j'ai l'Honneur de vous offrir les 
souhaits respectueux de toute l'armée bri-
tannique en France. 

» La défense heureuse que l'Italie oppose 
actuellement à la poussée de l'ennemi nous 
remplit d'admiration et d'estime pour Votre 
Majesté et ses valeureuses armées, et aug-
mente notre confiance que les efforts des ar-
mées alliées obtiendront une victoire com-
plète. » 

Le roi d'Italie a répondu par le Message 
suivant : 

« J'ai reçu le télégramme où vous m'ex-
primez si courtoisement vos vœux à l'occa-
sion de mon anniversaire, tant en votre nom 
personnel qu'en celui des vaillantes armées 
anglaises de France 

» Je prie Votre Excellence de recevoir mes 
remercîments les plus cordiaux pour la con-
fiance que vous manifestez dans mon armée, 
qui est fière de combattre auprès des autres 
armées alliées. » 

En Allemagne 
Nouveaux Appefs d'Hommes 

Lausanne, 18 novembre. — Le Conseil fé-
déral allemand aurait décidé de renforcer 
la loi sur ie service civil obligatoire et d'ap-
peler les hommes de 17 à 60 ans. 

Cochon en Conseil de Guerre 

Paris, 17 novembre. — Devant le 3e con-
seil de guerre comparaît aujourd'hui M. Co-
chon, le fameux déménageur, sous l'incul-
pation de désertion. 

Georges Cochon a été condamné à trois 
ans de travaux publics.; Mlles Roy et Chatel, 
dactylographes, qui étaient, poursuivies pour 
l'avoir recelé dans leur appartement,, à Pa-
ris, ont été condamnées chacune à un ah 
de prison; mais elles ont bénéficié du sur-
sis. 

La H susse des Matières premières 
de i Imprimerie 

Paris, 17 novembre. — Voici les prix d'a-
vant-guerre de certaines matières de l'im-
primerie comparés à ceux de novembre 
1316: 

Encres, en 1914, 48 fr.; en novembre 1916, 
190 fr., plomb. 48 fr.; 235 à 250 fr.; blanchets, 
14 fr.; 27 à 32 fr. ; rouleaux, 5 fr.; 18 à 30 fr., 
essence, 60 fr.; 100 fr.; huile, 60 fr.; 220 fr. Et 
le papier qui coûtait le 16 novembre 1914 31 
francs les cent kilos, était payé hier 125 fr. ! 
On comprend, à la seule lecture de ces chif-
fres, que la commission interministérielle de 
la presse ait dû augmenter le prix des jour-
naux. 

la Frop pale défaitiste 
Arrestation d'une Institutrice 

Des Instituteurs compromis 
Paris, 17 novembre. — Le 31 juillet der-

iCier, une instruction pour propagande dé-
faitiste était ouverte contre une institutrice 
Jde l'école maternelle de Pantin, Mlle Hélène 
jBrion, qui avait envoyé à un grand nombre 
de personnes des tracts et brochures contre 
La guerre éaités en Suisse. 

Aujourd'hui, M. Morand, juge d'instruc-
Jtior. charge de l'affaire, a mis Mlle Brion 
jeji état d'arrestation. Il a également lancé 
Tin mandat d'amener contre Mlle Suzanne 
Ptifour., institutrice à Joigny. Une-troisième 
personne a été impliquée dans les poursui-
tes : M. Mouflard, mobilisé à la poudrerie 
jde Bergerac, deux fois blessé. 

En outre, une dizaine de complices, parmi 
lesquels trois instituteurs figurent, sont re-
cherchés Les agissements des trois princi-
paux personnages ci-dessus se rattachent 
Étroitement à l'affaire Mayoux, ce couple 
d'instituteurs de Dignac (Charente), con-
damnés le 25 octobre 1917 pour menées anti-
patriotiques et propagande alarmiste par. le 
tribunal d'Angouiême et qui, sur appel à 
tninima de M. Maxwell, procureur général, 
(vont comparaître incessamment devant la 
pour d'appel de Bordeaux, "à moins que ce 
^ie soit devant un conseil de guerre, 
f Les faits qui ont motivé cette mesure de 
Justice relèvent de la propagande défaitiste 
st antimilitariste. Tels qu'on les connaît ac-
tuellement, ils sont de nature à laisser pré-
voir une extension de cette affaire où sont 
Impliqués d'ores et déjà divers autres per-
onnages appartenant pour la plupart au 
.onde de l'enseignement dont la presque 
nanimité durant cette guerre a tant de fois 
"Armé son dévouement à la cause juste de 

la patrie. 
I Dès les premiers jours d'août, une perqui-
sition était effectuée dans la chambre que 
Mlle Brion occupe dans l'immeuble de l'é-
cole maternelle On v découvrit des tracts 
^nombreux invitant les soldats à la désertion 
jet une volumineuse correspondance qui per-
bnriit de trouver les deux complices actuelle-
ment inculpés. On trouvait aussi des comp-
,es rendus détaillés et des commentaires 
uogieux des conférences pacifistes de Zim-
nerwald et Kienthal, ainsi que diverses lis-
es de souscription nour la propagande de 
'idée défaitiste en France. 

En même temps, des nernuisitions avaient 
gaiement, lieu chez Iflli DufOur. à Joignv, 

tet Gaston Mouffterd. où des circulaires/des 
brochures, des panillons aptimilitaristes et 
inarrhistes étaient trouvés qui prêchaient 
la haine des classes, la résistance aux or-
dres militaires, la paix à tout prix et la pré-
paration à la révolution générale, 
r Tous ces imprimés provenaient de Lan-
panne ou de Genève, où ils avaient été édi-
tés par les soins du comité créé pour la re 
prise des relations internationales, comité 
(dont les Mayoux et Mlle Brion font partie, 

nfin des lettres saisies chez les tro's dé-
teltlsteâ Mlles Brion et Dufour et Moufflard, 
1 résulte que des 1915. agissant de concert 
la avaient réussi à faire parvenir leur litté-

rature malsaine à bon nombre de soldats. 
HELENE BRION 

. Malthusianisme, défaitisme, antimilitaris-
te, anarchie, telles étaient les idées direc-

tes* nui guidaient Hélène Rrion, membre 
e plusieurs groupements révolutionnaires, 
ésorière d'une association féministe et 

nstitutrice pav-dessns te marché. Figure 
i moins anormale. Elle était vêtue de corn-

ets masculins. On la vit souvent une 
échelle sur te dos. un pot de colle à la main, 
.coller sur tes murs (les affiches annonçant 
Vies réunions syndicalistes. Ses pronos nuti-
inmliteristes ne se. comptent, plus, elle était 
en relations avec Almereyda, qu'elle con-
naissait très bien. Le «Bonnet Bouge » 
une maison familière pour elle. Hélène 
Brion était allée à Londres, où elle participa 
a des manifestations de suffragettes. Elle se 
rendit, également en Bussie où elle fréquenta 
les milianx ffT'rWMg^fy 

Épouvantable Drame 
de la Folie 

UN OFFICIER TUE TROIS 
DE SES PARENTS 

Paris, 17 novembre. — Un drame épou-
vantable s'est produit aujourd'hui, boule-
vard de Courcelles : un sous-lieutenant d'ar-
tillerie, en congé de convalescence, pris su-
bitement d'un accès de démence, a tué, au 
cours du déjeuner, son oncle, sa tante et son 
propre frère. Ce triple meurtre cause dans 
ce quartier mondain une très profonne émo-
tion. 

L'Enquête du Parquet militaire 
Paris, 17 novembre. — Le gouvernement 

militaire de Paris a chargé le capitaine 
Mouton commissaire auprès du. 2e conseil 
de guerre, de procéder a une enquête sur 
les causes du drame. Ce magistrat s'est 
rendu vers quatre heures et demie boule-
vard de Courcelles, accompagné du capi-
taine Mangin-Bocquet, rapporteur au 2e 
conseil de guerre. Il a commis le docteur 
Socquet aux fins d'autopsie et a ordonné le 
transport des corps à la morgue. 

Les magistrats militaires ont pu recons-
tituer les phases du terrible drame. M. Dl-
dischem. gros industriel suisse, marié à une 
demoiselle Olivetti, Française, habitait de-
puis longtemps l'immeuble où s'est passé le 
drame. Ce ménage, des plus unis, n'avait 
pas d'enfant, et ils avaient alors élevé leurs 
deux neveux, André et Georges Bloch, 

Ancien élève de Polytechnique, le meur-
trier, André, était lieutenant au 117e d'artil-
lerie et décoré de la croix de guerre. Il ha-
bitait 26, avenue Wagram. Son frère, Geor-
ges également officier d'artillerie, était dé-
coré'de la Légion d'honneur et de la croix 
de guerre. j \ 

Il a été établi que tous deux avaient été 
invités à déjeuner aujourd'hui boulevard de 
Courcelles. On se mit à table. M. Didis-
chem avait à sa droite sa femme, à sa gau-
che, te meurtrier, et, en face de lui, le frère 
de ce dernier. 

Au cours du déjeuner, sans provocation, 
le lieutenant André Bloch, saisissant ses re-
volvers, qu'il avait dans ses poches, tira sur 
sa tante, puis sur son frère et sur son oncle. 
Quoique grièvement blessé, M. Didischem se 
leva pour se défendre. Le meurtrier s'em-
para alors d'un couteau de table et le plon-
gea dans la poitrine de son oncle. M. Didis-
chem retomba mort sur sa chaise. Mme Di-
dischem et Georges Bloch étaient morts sur 
le coup. 

Le meurtrier, interrogé, a répondu : « Je 
me suis vengé de mon état atavlTie. » 

Des premiers renseignements sur le meur-
trier, il résulte nue cet officier, nui était tom-
bé du sommet d'un arbre alors qu'il assurait 
un service d'observation sur le front, était 
atteint depuis cet accident de fréquents trou-
bles cérébraux qui l'obligeaient à prendre 
des congés de convalescence, et c'est au 
cours d'une de ces permissions à Paris qu'il 
était venu déierner aujourd'hui chez son 
oncle et chez sa tante. 

Le Passé du Meurtrier 
Paris, 17 novembre. — Les renseignements 

que nous avons recueillis sur le lieutenant 
André Bloch le représentent comme un hy-
pocondriaque et un fantasque. C'est ainsi 
qu'il lui arriva de se rendre à minuit chez 
son oncle pour déclarer au concierge qu'il 
ne déjeunerait pas là le lendemain. Au 26 
de l'avenue de Wagram, il avait une cham-
bre en sous-location depuis environ un mois 
Il venait à cette époque de l'hôpital d'Or-
léans et était envoyé en convalescence 

Grand, fort, d'uP3 mise extrêmement soi-
gnée, il sortait généralement vers midi et 
rentrait à minuit. Les voisins ont eu rare-
ment l'occasion de lui parler. C'était un ta-
citurne. Cependant, ce matin, on l'entendit 
siffloter et fredonner dans sa chambre tan-
dis qu'il procédait à sa toilette. Il était sorti 
plus tôt que de coutume, vers dix heures et 
demie. 

L'Anarchie est à son comble en Russie La Constitution définitive 
n n
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 du Ministère Clemenceau 
Des Désordres sanglants sont signales en maints endroits 

POURQUOI KERENSKY ÉCHOUA DEVANT PETROGRAD 

Paris, 18 novembre. — On a reçu enfin de 
longues dépêches de Russie. Mais bien que 
ces dépêches présentent un récit assez com-
plet des événements, il ne faudrait pas les 
prendre, croyons-nous, au pied de la lettre. 
Leur origine est sans doute maximaliste, et 
il ne faut voir en elles qu'une partie de la 
vérité. Selon ces dépêches, les événements 
qui se sont déroulés ces derniers jours ont 
marqué l'affermissement de la position des 
maximalistes et l'échec de la tentative de 
Kerensky. Celui-ci se serait enfui, et le co-
mité révolutionnaire aurait donné l'ordre 
de l'arrêter. En province, les troubles conti-
nueraient, notamment à Kiev et Moscou. 

Terrible Latte à Moscou 

LE KREMLIN BOMBARDE 
Pétrograd, 16 novembre. — A Moscou, la 

lutte est engagée depuis le premier jour 
dans le centre même de la ville, autour du 
Kremlin, et elle s'y poursuit encore chaque 
jour avec plus d'acharnement et de cruauté. 

La situation y .est d'autant plus critique 
qu'aux horreurs de la guerre civile vient s'a-
jouter la -disette des approvisionnements. 
Le mouvement tourne à l'émeute et au 
pillage. Des bandes de gens ivres ayant mis 
à sac les dépôts de vins et d'alcool parcou-
rent les rues, se livrant aux pires excès. Au-
cun ordre ne parvient à arrêter la populace 
déchaînée. 

Par ailleurs, une lutte implacable conti-
nue entre les maximalistes et les troupes du 
gouverneur. Depuis cinq jours, le feu de 
l'artillerie a causé des dommages. irrepara-
malistes tirent maintenant avec tes grosses 
bles. Le Kremlin tient encore, mais les maxi-
pièces du « Mont des Oiseaux », d'où, il y a 
un siècle. Napoléon assistait à l'incendie de 
Moscou. 

La cathédrale de Basile-le-Bienheureux, 
merveille d'architecture byzantine, est à 
moitié aétruite, disent les télégrammes en-
voyés par le réseau des chemins de ter, les 
seuls qui fonctionnaient ces jours' derniers, 
ainsi que l'église de l'Assomption, où avait 
lieu le couronnement des tsars. Des incen-
dies ont éclaté dans les édifices du Conseil 
municipal et de l'Université. La grande 
Tverskava, l'artère la plus importante de 
Moscou, a souffert plus particulièrement. 

La résistance dont on a fait preuve des 
deux côtés s'explique par le fait que les for-
ces en présence sont à peu près égales; aus-
si, pour activer le succès des maximalistes, 
le comité révolutionnaire de Pétrograd a 
voulu hier envoyer des renforts de marins et 
de la «Garde rouge» à Moscou. Mais le chef 
du mouvement de la voie ferrée s'étant op-
posé au transport, le comité révolutionnaire 
a arrête ce fonctionnaire. En signe de pro-
testation, les télégraphistes de la ligne ont 
déclaré immédiatement la grève, interrom-
pant ainsi le mouvement des trains sur tou-
te la ligne. 

Les Maximalistes triomphent à Moscou 
Pétrograd, 17 novembre, 14 heures. — La 

situation est sans changement. Le calme 
règne. 

A Moscou, les hostilités ont cessé. Le pou-
voir a passé aux maximalistes. Les troupes 
du gouvernement ont été désarmées. 

Pétrograd, 17 novembre. — Parmi tes con-
ditions imposées par les maximalistes pour 
leur entrée dans te cabinet socialiste com-
posé de différentes fractions, figure le con-
trôle des troupes de Pétrograd et de Mos-
cou et le droit d'armer tes ouvriers dans 
toute la Russie. 

La Situation à Pétrograd 
Pétrograd", 16 novembre, 23 U. 50. — Les 

ministres arrêtés au Palais-d'Hiver sont tou-
jours détenus à la forteresse Pierre-et-Paul, 
sauf les ministres socialistes, qui ont été 
laissés en liberté. 

De même a été libéré le général Mani-
kovsky, adjoint au ministre de la guerre, 
pour continuer ses fonctions devant l'incom-
pétence du collège des trois commissaires 
nationaux chargés de la guerre et de la ma-
rine. Toute liberté d'action a été laissée au 
général Manikovsky, qui n'a accepté de re-
prendra son poste qu'à cette condition. 

Le lieutenant-colonel Mouravief. que la 
« Voila Maroda » dit être un ancien com-
missaire de police de Moscou, a été chargé 
du poste de gouverneur de Pétrograd. C'est 
lui qui a dirigé les opérations de défense 
contre M. Kerenskv. 

Il faut enregistrer de lui la déclaration 
qu'il a faite hier à l'état-major de la place 
devant les commandants des unités et les re-
présentants de la garnison, où il a fait re-
marquer que, bien que la Russie ait proposé 
un armistice aux belligérants, i] convient 
en attendant leur réponse de réorganiser 
l'armée, qui peut devenir utile pour plus 
tard. 

Les Victimes sont nombreuses 
Zurich, 18 novembre. — Les informations 

publiées par la presse allemande sur les évé-
nements de Russie continuent à être contra-
dictoires. Il se confirmerait, d'après ces ré-
cits, que des combats acharnés se poursui-
vent dans les rues de Pétrograd et qu'une 
partie de la ville est en flammes. On évalue 
le nombre des morts à 5,000. Par contre, à 
Moscou, la défaite des bolcheviks serait 
complète et les léninistes auraient eu 2,000 
morts. 

Les Cosaques occupent tout le Sud 
Pétrograd. 16 novembre. — Dans la région 

du Don, l'ataman Kalédine poursuit l'occu-
pation du sud de la Russie. 

Un Corps d'Armée gouvernemental 
marche sur Pétrograd 

Pétrograd, 17 novembre. — On annonce 
qu'un corps d'armée des troupes du gouver-
nement, sous les ordres de comités de l'ar-
mée, a atteint Luga et marche sur Pétro-
grad, en vue de mettre fin à la guerre civile 
et à la dictature des maximalistes. 

Les " Gardes " déposent les Armes 
Pétrograd, 17 novembre. — Un accord a 

été conclu conformément auquel les troupes 
de Kerensky appelées « gardes blancs » ont 
déposé tes armes. Le Comité de salut public 
s'est dissous. 

N. D. L. R. — Il s'agit seulement des forces 
gouvernementales qui marchaient sur Pé-
trograd. ' 

Les Maximalistes veulent garder 
le Pouvoir 

Pétrograd, 17 nobembre. — Les maxima-
listes insistent pour que Lénine et Trotzky 
entrent dans tout gouvernement socialiste 
qui sera formé. Ils exigent la majorité des 
portefeuilles, notamment les affaires étran-
gères, l'intérieur et le travail. 

Chaque Peuple a Droit à l'Autonomie 
Pétrograd, 17 novembre. — Samedi, après 

la défaite de M. Kérensky, te conseil des 
commissaires a proclamé le droit des divers 
peuples de Russie à décider de la forme de 
leur gouvernement,, y compris la séparation 
et l'indépendance. 

la Constituante ne peut se réunir le 25 
Pétrograd, 16 novembre. — Les événe-

ments des derniers Jours de la situation de 
la province rendent impossible la réunion 
de la Constituante à la date prévue du 25 
novembre. 

L'ajournement est donc à présent proba-
ble. En attendant, la municipalité de Pétro-
grad a convoqué pour le 21 novembre ras-
semblée des représentants des zemtsvos et 
des villages pour discuter la question de la 
formation du gouvernement. 

L'Ukraine proclame son Indépendance 
Pétrograd, 17 novembre. —- L'Assemblée 

de l'Ukraine a décrété l'indépendance de 
cette contrée. 

Fermeture de la Frontière suédoise 
Pétrograd, 18 novembre. — Les commis-

saires maximalistes ont fermé la frontière 
russo-suédoise à Tornea. 

Les Traités alliés sont en sûreté 
Pétrograd, 17 novembre- — M. Nératoff, 

ancien ministre des affaires étrangères, s'est 
caché après avoir mis en sûreté les copies 
des traités eoncJus avec les alliés. Les maxi-
malistes ont ordonné son arrestation, ainsi 
que la recherche des documents. 

La Défection du général Krasnoff 
Pétrograd, 16 novembre, 18 heures (retar-

dée). — Apres quatre jours de grève pen-
dant lesquels Pétrograd s'est trouvé isole à 
l'extérieur et à 1 intérieur, le personnel des 
têltgiaphes, ne voulant pas compliquer la 
Situation déjà difficile, a repris son service. 

Les événements qui se sont déroulés ces 
quatre derniers jour» ont marqué raffermis-
sement de la position des maximalistes par 
recb.ee de la tentative de Kerensky et de 
son mouvement. Il semble d'ailleurs que les 
forces que ce dernier appela après s'être 
échappé de Pétrograd, furent peu nombreu 
ses et qu'elles marchèrent avec peu d'élan. 
Cependant, au premier choc contre les 
maximalistes, elles eurent un avantage cer-
tain, puisqu'elles réussirent à reprendre 
Tsai-koié-Sélo tenu par un détachement du 
Soviet de Pétrograd. Mais leur inaction, sa-
medi et lundi, alors que les élèves officiers 
de Pétrograd tentaient vainement d'agir de 
leur côté pour appuyer le mouvement de 
Kerensky, permit aux troupes maximalistes 
de se renforcer sur le» positions occupées 
devant Tsarkoié Sélo et d'y amener de nou-
velles unités de marins et de soldats de la 
garde rouge et des pièces d'artillerie 

Aussi, lorsque les forces de M. Kerensky 
renouvelèrent, lun'di dans l'après-midi leur 
tentative pour atteindre Pétrograd, trouvè-
rent-elles une résistance qu'elles ne purent 
pas briser, malgré la préparation d'artille-
rie, et qui, se changeant à son tour en offen-
sive, les obligea à se replier et même à aban-
donner Tsarkoié-Sélo et la gare d'Alexan-
drovskaja. L'engagement fut sérieux et fît de 
nombreuses victimes des deux côtés. 

Alors se produisit l'intervention des che-
minots en faveur d'un accord pour la cons-
titution d'un cabinet socialiste mettant fin 
au conflit sanglant. Une trêve fut conclue 
et acceptée d'autant plus facilement par 
M Kerensky que ,1a poursuite d'une lutte 
fratricide répugnai) à ses sentiments, et 
que le détachement dont i) disposait ne se 
trouvait ni dans un état d'esprit ni dans 
une situation avantageuse pouvant lui as-
surer un prompt et décisif succès. De~part 
et d'autre, les troupes entrèrent en contact. 
Des conciliabules ne tardèrent pas à in-
fluencer le moral des soldats et des cosa-
ques de Kerensky, et des indécisions et des 
flottements furent visibles. 

Avant-hier, un dernier entretien èut lieu 
entre les représentants des deux partis, et 
te soir même le marin Dubenko, un do 
trois commissaires pour la guerre et la ma-
rine, qui prit part à la conférence, pouvait 

annoncer au Soviet de Pétrograd que le gé-
néral Krasnoff, commandant les troupes de 
Kerensky, et son état-major s'étaient rendus 
et que M. Kerensky était en fuite. 

On ignore encore les conditions dans les-
quelles se f»- cette reddition, mais il y a 
lieu de croire que ce fut surtout de la part 
du général Krasnoff et de ses cosaques un 
abandon de la cause de M. Kerensky, dont 
l'autorité parmi eux avait incontestable-
ment diminué. 

Toutefois, avant de renoncer à poursuivre 
les hostilités, le général Krasnoff eut avec 
M. Kerensky un entretien au cours duquel 
il l'invita à aller à Pétrograd pour discuter 
avec le Comité révolutionnaire- M. Kerens-
ky, après avoir reproché au général Krasnoff 
la trahison de ses cosaques, consentit à se 
rendre à Pétrograd, mais il demanda une 
garde qui l'accompagnât Pendant qu'on 
commandait un détachement de huit hom-
mes à cet effet, Kerensky réussit à dispa-
raître, revêtu d'un uniforme de matelot, le 
visage à moitié caché par des lunettes de 
chauffeur. 

Depuis, on ignore où il se trouve. Le Co-
mité révolutionnaire a donné l'ordre à tou-
tes les unités de l'arrêter; les cosaques eux-
mêmes conm-ibuenti aux recherches. Sans 
chef, les troupes qui marchaient contre Pé-
trograd se disloquèrent, tandis qu'une par-
tie adhérait au Comité révolutionnaire. Les 
régimenSs maximalistes d'Ismaïlovsky, de 
Pavlosk, de Moscou tes matelots et la garde 
rouge sont donc restés pour la plupart a Pé-
trograd hier, défilant en bon ordre dans tes 
rues de la capitale, précédés de bannières 
rouges. Le généra) Krasnoff a été libéré par 
les maximalistes. Le général 'Doukhonine, 
chef d'état-major du quartier général, de-
vant la disparition de M. Kerensky,' a dé-
claré de son côté, dans un ordre du jour, se 
charger du poste de généralissime. 

Le Concours du Japon 
Pas d'envoi d'Hommes en Europe 

Osaka. 18 novembre. — Le ministre des 
finances a déclaré dans un discours qu'il 
était absolument impossible d'envoyer des 
troupes japonaises en Europe, 

« Les alliés, a-t-il ajoute, qui connaissent 
toutes les difficultés à cet. égard, n'ont ja-
mais insisté sur ce point, mais le Japon a 
démontré sa bonne volonté de partager le 
fardeau de la guerre par l'assistance navale, 
financière et industrielle qu'il a donnée di-
rectement ou indirectement aux alliés et qui 
atteint un milliard de livres sterling. » 

Troubles graves â Zurich 
Quatre tués, nombreux blessés 

Zurich, 17 novembre. — Un pacifiste, Max 
Dactwyler. avait envoyé 5,000 cartes d'in-
vitation, vendredi soir, û la place Helvétia, 
mais 150 persunnes seulement se sont ren-
dues à son appel. 

Lorsque Dactwyler a commencé sa ha-
rangue, un détachement • de police s'est 
avancé pour disperser l'assemblée. Quel-
ques manifestants seulement ont quitté la 
place. Par contre, la foule s'est augmentée 
considérablement, et des scènes tumultueu-
ses oni éclaté. La police a été obligée de 
mettrt sabre au clair et de procéder à plu-
sieurs arrestations. Les désordres prennent 
maintenant un caractère révolutionnaire. 

Dans son édition de midi, le «Volksrecht» 
convoque une nouvelle assemblée de protes-
tation pour ce soir, à la place Helvétia. Il 
s'agit de protester contre l'intervention de 
la police. Les conseillers nationaux Eug-
geier et Flatten doivent y prendre la pa-
role. 

Zurich, 18 novembre. — De inouveaux dé-
sordres et d'une gravité plus grande se sont 
produits hier soir samedi. Une foule de plus 
de deux mille personnes, rassemblées sui la 
place Helvétia. s'est portée, en chantant 
l'« Internationale », devant la prison où sont 
maintenus les meneurs de désordres de 
vendredi soir; elle a brisé les vitres et dé-
moli les volets. La police a mis sabre au 
clair, et une bagarre sanglante s'en est 
suivie. La foule ayant jeté des pierres et 
élevé des barricades, les agents ont fait 
alors feu de leurs revolvers Quatre person-
nes ont été tuées dont un agent, un jeune 
homme de vingt ans, une vieille femme et 
un garçon de quatorze ans. Il y a eu de 
nombreux blessés. L'intervention .d'un dé-
tachement de mitrailleuses tirant à blanc 
a mis fin aux désordres. Le calme a été ré-
tabli après une heure du matin. 

Au cours de l'échauflourée, le bâtiment 
de la « Neue Zurcher Zeitung » a été atta-
qué et fortement endommagé. Les émeu-
tiers, ayant pénétré à l'intérieur de l'im-
meuble, ont tout saccagé et ont brisé les ma-
chines. Les bureaux de l'agence télégra-
phique ont été également assaillis. 

Les Evénements de l'Equateur 
Guayaquil (Equateur), 17 novembre. — Le 

mouvement révolutionnaire qui a éclaté 
dans l'Equateur, est peu important ■ il se 
limite à quelques villages Le gouvernement 
espère que le mouvement sera promptement 
réprimé. 

Gommuniqaés français 
Du 17 Novembre (33 heures) 

Au cours de la fournée, l'activité des 
deux aitilleries s'est maintenue vive sur 
la niVE DROITE DE LA MEUSE et en 
HAUTE ALSACE. 

Dam cette dernière région, une tentative 
d'attaque de l'ennemi sur nos tranchées 
au nord-ouest d'ALTKlRCH a été complè-
tement arrêtée par nos feux. 

Journée relativement calme partout ail-
leurs. 

Du 18 Novembre (14 heures) 
Assez grande activité des deux artilleries 

AU NORD DU CHEMIN DES DAMES et 
sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE. 

Un coup de main sur les postes ennemis 
au MONT CORN1LLET nous a permis de 
(aire des prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs.: 

Communiqués anglais 
Du 17 Novembre (soir) 

Pendant toute la journée, nous avons 
consolidé le terrain conquis hier soir au 
nord et au nord-ouest de Passchenaaele. 

Les batteries allemandes ont encore été 
très actives à l'est et au nord-est d'Ypres. 
Ce matin, les troupes écossaises ont réus-
si un coup de main au nord de la ri-
vière Scarpe. 

Du 18 Novembre (après-midi) 
Au début de la nuit, des troupes du Lan-

cashire et d'Ecosse ont réussi un coup de 
main dans la région de MONCHY-LE-
PREUX et fait quelques prisonniers. 

L'activité des deux artilleries sur le front 
de bataille ne s'est pas ralentie. Les batte-
ries allemandes tiraient principalement 
sur nos positions de PASSCHENÛAELE, 
LANCiEMARCK et au SUD DU BOIS DU 
POLYGONE. 

Communiqué roumain 
Jassy, 15 novembre (relardée). 

Rien d'important à signaler, rares fusil-
lades, feux de mitrailleuses et faibles bom-
bardements réciproques. 

L'Envoi de Colis aux Prisonniers 
Paris, 17 novembre. — La fermeture de 

la frontière suisse, rendue nécessaire par les 
événements d'Italie, empêche depuis la fin 
d'octobre, les familles de nos prisonniers 
d'envoyer des paquets en Allemagne. On 
croit que la frontière sera prochainement 
.rouverte. 

La Campagne de Palestine 
Les Anglais devant Jaffa 
Paris, 18 novembre. — Le oorps expédi-

tionnaire du général Allenby a définitive-
ment brisé la résistance des Turcs au nord 
et au nord-est de Ga/.* tu Itor faisant depuis 
le 31 octobre plus de 9,000 prisonniers. 

Continuant leur marche par la route de 
Gaza à Jaffa et plus à l'est le long de la voie 
lerrée de Bir-ès-Seba, nos alliés sont parve-
nus à 5 kilomètres de Jaffa, et ce qui est 
plus important encore, ont coupé la voie 
ferrée de Jaffa à Jérusalem, qu'ils ont at-
teinte entre Ramleh et Lydda. La ville sainte 
ne peut plus désormais être ravitaillée par 
mer, et comme les Anglais occupent égale-
ment Hebron dans la direction du sud, les 
Turcs ne peuvent plus y arriver ou s'en re-
tirer que par la route de Mesraat et du Li-
ban, 

Les Turcs ont perdu un Matériel 
considérable 

Front de Palestine, 18 novembre. — Bien 
que nous enterrions le plus rapidement pos-
sible les cadavres, il en reste encore un nom-
bre considérable sur les points élevés, par-
mi des milliers de cartouches et de fusils. 

Les pertes turques en matériel sont énor-
mes. Partout où nous allons nous voyons 
des piles de boîtes de cartouches et des gar-
gousses. Des quantités énormes ont en outre 
été incendiées par l'ennemi lui-même. 

A la gare d'Eltin, d'où part l'embranche-
ment sur Gaza, sont également entassés 
d'immenses approvisionnement, notamment 
dix millions et demi de cartouches. En cet 
endroit, le matin du jour précédent, un mil-
lier de traînards turcs étaient en train de 
piller les entrepôts. S'étant un peu trop at-
tardés, ils furent attaqués par une automo-
bile blindée. Ceux qui ne périrent pas dans 
ce combat se cachèrent au lieu de s'enfuir 
et furent faits prisonniers par l'infanterie. 

A une gare du chemin de fer où se trouve 
un embranchement, nous avons relevé une 
quantité de matériel roulant et troîs aéro-
planes albatros. Les prisonniers disent que. 
les conducteurs de toutes tes prolonges 
ayant pris la fuite, la cavalerie dut se met-
tre à leur poursuite et les ramener à l«ur 
besogne. 

Guillaume, Char'es et Ferdinand 
à Vienne 

Zurich, 18 novembre. — Une entrevue a 
eu lieu jeudi à Vienne entre les empereurs 
Charles, Guillaume et Ferdinand de Bulga-
rie, qui ont tenu une sorte de conseil auquel 
assistaient Czernin, von Seidler et Wekerlo. 

D'Importantes questions ont été abordées 
et résolues au cours de cette réunion où l'on 
s'est notamment occupé des événements dont 
la Russie est le théâtre. A l'issue de la con-
férence, Gu,illaume-II est reparti pour ie ■ 
tront septentrional. Le roi Ferdinand est | 
rentré à Sofia, et l'empereur Charles est re- 1 

tourné sur le front italien. 

Une Mission tutque reçue 
par l'Emnereur Charles 

Bâle. 17 ' — On mande do Gorizla . 
Une mission d'études d'officiers turcs, snm, 
la conduite d'Izzet-Pacha, est arrivée hier. 
Elle a été reçue en audience uar l'ejrjapeïeuiv. 

Front d'Egypte 
VArmée â'Allenby avance encore 

Londres, il novembre (officiel). 
Une petite avance a été ' effectuée le /S 

novembre dans certains secteurs du front. 
La Yoomanry, qui s'est emparée de la 
crèle d'Abu-Shushe le 15 novembre, a fait 
360 prisonniers et a pris un canon. La po-
sition turque a été emportée au galop; Ï31 
Turcs sont restés sur le terrain. 

Les Australiens ont capturé un grand 
nombre de prisonniers, un canon, trois 
aéroplanes, une quantité considérable de 
munitions et de matériel de guerre, après 
la prise d'El-Tine. 

Un aéroplane ennemi a été descendu le 
15 novembre. Les Turcs essaient de se re-
trancher au nord de Jaffa, sur une ligne 
parallèle à Aufa. 

Le Concours des Etats-Unis 
L'APPEL SOUS LES DRAPEAUX 

Washington, 18 novembre. — On annonce 
un nouveau règlement pour l'appel sous les 
drapeaux des hommes restant disponibles 
sur tes neuf millions enregistrés. Le règle-
ment antérieur est abrogé; toutes les dispen-
ses et mises en congé sont supprimées. On 
revient au registre a'inscription pur et sim-
ple et on divise en cinq classes les hommes 
soumis au service militaire. La première 
classe comprend tous ceux qui n'ont pas de 
charges de. famille. 

On compte obtenir 2 millions d'hommes 
avec cè nouveau règlement. On institue des 
dispenses partielles pour tes hommes ayant 
des tares physiques ne leur interdisant pas 
tout service. Ces hommes seront affectés ' à 
des services spéciaux et limités. Les hommes 
ayant des charges de famille seront appelés 
les derniers. Ceux ayant des spécialités en 
matière de métiers et professions seront ré-
partis dans des classes spéciales. 

UNE ARMEE DE FEMMES 

Saint-Louis, 18 novembre — Le projet de 
Mme Calvers Le Bourjois, avocate, d'enrôler 
un million de femmes pour la défense du 
territoire, a reçu un commencement d'exé-
cution dans l'Etat de Missouri, Mille fem-
mes sont déjà incorporées. 

LES VAISSEAUX GAGNERONT LA 
GUERRE, DIT M. DANIELS 

New-York, 18 novembre. — Parlant au 
banquet de l'Association des architectes et 
ingénieurs de la marine, M. Daniels, mi-
nistre de la marine, a déclaré que les vais-
seaux gagneraient la guerre. Il a rappelé 
que les Etats-Unis s'étaient engagés à cons-
truire en dix-huit mois plus de contre-tor-
pilleurs qu'ils n'en avaient construit dans 
les vingt-cinq' années précédentes. M. Le-
moh Lake a prévenu son auditoire de ne 
pas se laisser bercer par l'illusion que la 
menace sous-marine allemande avait été 
éliminée. Il croyait que le bombardement 
de New-York et d'autres villes de la côte 
américaine par des sous-marins allemands 
était absolument jno&sihlai 

Le ministère Clémenceau est définitive-
ment constitué de la façon suivante : 

Présidence du conseil et guerre, M. CLE-
MENCEAU, sénateur» 

Affaires étrangères, M. PICHON, séna-
teur. 

Justice, M. NAIL, député. 
Intérieur, M. ' PAMS, sénateur. 
Marine, M. G. LEYGUES, député. 
Armement, M. LOUCHEUR, industriel. 
Finances, M. KLOTZ, député-
Colonies, M. H. SIMON, député. 
Transports, M. CLAVEILLE, ingénieur. 
Instruction publique, M. LAFFERRE, dé-

puté. 
Travail, M. COLLIARD, député. 
Commerce, M. CLEMENTEL, député-
Ravitaillement, M. Victor BORET, député. 
Blocus et régions libérées, M. iSONNART, 

sénateur. 

Sous-Secrétaires d'Etat 
Administration générale de la guerre, 

M. JEANNENEY, sénateur. 
Intérieur, M. Albert FAVRE, député. 
Marine (guerre sous-marine), M. Jules 

CELS, député. 
Ravitaillement, M. VILGRAIN, industriel. 
Justice militaire, M. IGNACE, députe. 
Aviation, M. J.-L. DUMESNIL, député. 
Santé : M. J. GODART, député. 
Finances, M. Ch. SERGENT, inspecteur 

des finances. 
Marine marchande, M. LEMERY, député. 
Effectifs et pensions militaires, M. ABRA-

Ml,. députe. 
Sont supprimés les sous-secrétariats des 

beaux-arts, du commerce et des inventions. 
Celui du blocus est devenu un département 
ministériel. 

Comité de Guerre 
M. G. Clémenceau, président du conseil, 

ministre de la guerre. 
M. Georges Leygues, ministre de la ma-

rine. 
M. Stéphen Pichon, ministre des affairés 

étrangères. 
M. Jonnart, ministre du blocus et des ré-

gions libérées. 
M. Klotz, ministre des finances. 
M. Victor Boret, ministre de l'armement. 

La Déclaration ministérielle 
Paris, 17 novembre. — Les ministres, dans 

leur réunion de ce soir, se sont mis d'accord 
sur les grandes lignes de la déclaration mi-
nistérielle qui sera lue mardi prochain aux 
Chambres. 

Ce document, dont les termes définitifs se-
ront arrêtés lundi, sera extrêmement bref. 

Le président du conseil entend donner à la 
déclaration le caractère d'un exposé d'en-
semble de la , situation telle qu'elle résulte 
de quarante mois de guerre. Elle sera parti-
culièrement nette et précise en ce qui con-
cerne les deux questions qui préoccupent le 
plus la nation et sur lesquelles le Parlement 
a manifesté récemment son opinion par le 
vote d'ordres du jour 

Ces deux questions visent, d'une part, la 
conduite de la guerre et, d'autre part, la ré-
pression des crimes de trahison, d'intelli-
genoe ou de commerce avec l'ennemi. 

Pour ce qui a trait à la guerre qui sera 
poursuivie a outrance, le nouveau cabinet 
est résolu à faire le maximum d'efforts pour 
obtenir le maximum de rendement. Pour 
le* affaires Judiciaires en cours, il s'em-
ploiera avec non moins d'énergie à réali-
ser une formule qui se résume en ces trois 
mots : Toute la Justice. 

Après la lecture de la déclaration minis-
térielle qui. ainsi que nous le disions plus 
haut, aura'lieu à la prochaine séance de la 
Chambre et du Sénat, c'est-à-dire mardi, 
le président du conseil se mettra à la disposi-
tion de la Chambre pour la discussion im-
médiate des interpellations Mayeras et Bau-
dry-d'Asson. 

Ce débat amènera M Clemenceau à pré-
ciser les projets du gouvernement et les 
moyens d'exécution auxquels il compte re-
courir. 

cote et pour assurer la reprise de la vh 
économique de la nation». 

M. Corapère-Morel vient de déposer uni 
demande d'interpellation sur la nature del 
mesures qu'entend prendre le gouvernement 
pour assurer, dans le présent comme dant 
l'avenir, le ravitaillement du pays. 

M. Clémenceau, à l'issue du conseil de ca-
binet, a déclaré qu'il acceptait d'ores et déji 
toutes les demandes d'interpellation qui se 
raient déposées avant qu'il se présente de-
vant les Chambres. 

La Presse allemande 
Paris, 18 novembre. — D'après les ex-

traits des Journaux allemands déj i reçus, 
la formation du cabinet Clémenceau n'est 
pas du goût de la oresse d'outre-Hhin Non 
seulement elle doiuie libre cours à ses ran-
cunes contre le nouveau président du con-
seil, mais encore elle essaie d'exciter con-
tre lui le sentiment public chez les alliés, 
Les organes socialistes en particulier sont 
profondément déçu». 

La « Berimer \ olk.-zeitung » déclare « qu'en 
politique étrangère M. Clémenceau liera 
partie avec l'Angleterre », et elle gém-t en 
songeant « qu il sera intraitable pour tes 
peuples épuisés et leur demandera de nou 
velles privations, de nouveaux sacrifices » 

L'organe de Kevuntlow, la • Deutscru 
Tages. Zeitung» dépeint M. Clémenceat 
comme « un esprit fanatique qui est, avec 
Edouard VU. l'un des hommes responsable! 
de cette guerre ». On conçoit sans peine q^< 
l'Entente cordiale, grâce a laquelle l'Alterna 
gne a trouvé, dans cette guerre, l'Angleterr( 
aux côtés de la France soit, pour les homme) 
politiques de la « Deutsche iugeszeitung » ui 
pénible souvenir, et que les protagonistes d» 
ce granu acte diplomatique s'attirent, aprèi 
plus de dix-neuf ans, leurs haineuses aita 
ques. 
•La « Taegliche Rundschau», nationaliste, 

se borne à dire -. « C'est le dernier acte qu! 
commence. » ce qui ne la compromet guère 

(Juant au « Berlinei Tageblatt •, Il croii 
devoir avertir ses lecteurs que « malgré son 
caractère passionné, il ne faut pas croiri 
que M. Clémenceau soit incapable de gou 
verner ». 

Le « Loka) Anzeiger » prévoit que « l'En-
tente étant en proie à de graves difficulté! 
intérieures, le successeur de M. Painlevé VÉ 
mettre tout en œuvre pour arrêter les ef-
fets des échecs subis par la politique de 
guerre des alliés 

En somme, la déconvenue et la fureur au 
minent tous les commentaires ennemis. 

L' " Homme enchaîné " redevient 
F " Homme libre " 

Paris, 18 novembre. — Ce matin, le jour 
nal de M. Clémenceau, «l'Homme Libre», 
que la censure avait contraint à devenir 
l'« Homme Enchaîné », reprend son premier 
titre et redevient l'a Homme Libre ». 

Mutation de Généraux 
Pari», Ï8 novembre. — Le général M.or-

dacq, qui allait partir en Italie avec sa di-
vision, est nommé chet du cabinet militaire 
de M. Clémenceau Le générai Gramat, an 
cien chel du cabinet militaire de M. Pain-
levé, passe à l'état-major de l'armée. 

L'Intérim du Général Foch 
Paris, 18 novembre. ■— Le général Lalle 

inand remplace le général Foch, chef d'état-
major général de l'armée, pendant son ab 
sence en Italie. 

Les Interpellations 
Paris, 17 liovembre. — Des demandes d'in-

terpellations adressées au nouveau gouver-
nement sont} parvenues a lai présidence 
de la Chambre. 

La première, sur la polittque générale, 
est de M. Baudry-d'Asson, député conser-
vateur de la Vendée ; la seconde, sur la con-
duite et tes buts de guerre, émane de M. 
Mayéras. député socialiste de la Sejne. 

En outre, M Cosnier, député, a informé le 
président du conseil de son intention de l'in-
terpeller . sur la question des vieilles classes 
et des spécialistes de l'agriculture et SUT les 
mesures que le gouvernement compte pren-
dre pour intensifier notre production agri-

Pour le Troisième Emprunt 
Paris, 17 novembre. — Le ministre da la 

guerre fait paraître une circulaire aux avan-
ces à faire aux employés et ouvriers des éta-
blissements militaires en vue de faciliter 
leur souscription au troisième emprunt d« 
la défense nationale. 

iuerre sous-manne 
Un Projet d'Edison 

Washington, 18 novembre. •— M. Edison * 
soumis un projet au ministère de la marine, 
qui permettrait à un million et demi de 
tonnage d'être rendu efficace contre les sous-
marins dans les voyages transatlantiques. 
Le projet st propose de munir les voiliers 
d'une force automatique qui porterait leur 
rapidité & onz* nœuds marins On croit que 
l'idée de M. Edison sera bientôt mise t»n 
pi<± tique. 
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L'Affaire Bolo 
NOUVELLES DEPOSITIONS 

Paris, 17 novembre. — Le lieutenant ïous-
selin, substitut de M. Bouchardon, a reçu 
la déclaration d'une parente de Mlle Laisan-
ges. qui fut l'amie, en Suisse, d'Hilmi Pa-
cha, ex-khédive d'Egypte. 

Cette après-midi, le capitaine Bouchardon 
a entendu un député qui a connu Bolo.. 

BOLO AUSSI ABANDONNE M» BONZON 
Paris, 17 novembre. — Après l'interroga-

toire, le rapporteur a autorisé Bolo à s'en-
tretenir avec sa femme. La conversation a 
porté sur le choix d'un nouvel avocat. Bolo 
pacha a, en effet, l'intention de se séparer 
de M« Bonzon et de demander au bâtonnier 
qu'un avocat soit désigné d'office. 

Paris, 17 novembre. — M. Henri Robert a 
désigné Me Albert Sales, membre du conseil 
de l'Ordre, qui assumera désormais la dé-
fense de Bolo. 

DEPOSITION DE M. BOUSSENOOT 
Paris, 18 novembre. — On nous communi-

que la Note suivante : 
« Le rapporteur a reçu hier après-midi la 

déposition de M. Boussenoot, député, relative 
à f affaire Bolo. » 

Le député de La Réunion a longuement 
expose les circonstances dans lesquelles, 
dès fin juillet 1015, le Président de la Répu-
blique et te gouvernement avalent été avi-
sés de l'étrange attitude et des agissements 
suspects de Bolo. Le nouveau témoin aurait 
précisé notamment au capitaine rapporteur 
dans quelles conditions son collègue M. 
Bénazet, député, aurait signalé par une Note 
très nette qu'il était dans les intentions du 
fameux pacha de tenter d'acheter trois 
grands journaux, parmi lesquels le «Temps» 
e* les i Débats » dans un but que l'on con-
naît aujourd'hui.  ♦ 

L'Affaire Paix-Séailles 
UN TEMOIGNAGE ACCUSATEUR 

DE M. LEON DAUDET 
Paris, 17 novembre. — M. Léon Daudet, 

directeur de 1' » Action Française », a remis 
cette après-midi, entre le mains du capi-
taine Mangin-Bocquet, un document qui éta-
blit de la façon la plus formelle que Vigo 
était en possession de ces documents en juin 
1916. Il s'agit d'un article publié dans le nu-
méro du « Bonnet Rouge » en date du 29 juin 
1916, et que la censure supprima. Almereyda 
envoya sous pli cacheté une épreuve de cet 
article à tous ses abonnés et ses amis. 

Cet article du « Bonnet Rouge », très do-
cumenté, met en cause des personnalités tel-
les que M. Briand et le général Sarrail. Il 
donne des précisions sur les effectifs de l'ar-
mée d'Orient et sur le matériel dont dispo-
sait le général Sarrail, ainsi que le corps 
expéditionnaire anglais. En un mot, il donne 
des chiffres et des renseignements qu'il n'a-
vait pu puiser que dans les documents de 
Paix-Séailtes, et dont la connaissance pou-
vait être d'une grande valeur pour les Alle-
mands. 

Il est donc établi aujourd'hui que le di-
recteur du « Bonnet Rouge » était en pos-
session de ceç documents trois mois avant 
l'intervention roumaine. C'est donc bien en 
août 1916, comme l'affirme M. Daudet, qu'Al-
mereyda se rendit à Berne. 

LES DOCUMENTS SUR L'ARMEE D'ORIENT 
Paris, 17 novembre. — Le capitaine Man-

gin-Bocquet a reçu de Me Paul Morel la let-
tre suivante : 

« Mon Capitaine, 
» Vous instruisez sur la détention et la di-

vulgation d'une lettre relative à la situation 
de notre armée en Orient. La mort de M- Al: mereyda a éteint l'action publique en ce qui 
le concerne. Néanmoins, des perquisitions 
récentes ont été pratiquées au « Bonnet Rou-
ge». Vous avez à cœur de faire la lumière 
sur les faits dont vous êtes saisi, et je ne 
puis que m'en féliciter. ' 

» Vous conviendrait-il de faire venir M. 
Merle ancien associé et ancien collabora-

J^UÏ da M„ Almerayda» Ja souhaiterais flue 

les questions suivantes lui fussent posées 
» 1» Comment, pourquoi et grâce a quelh 

influence M. Merle est-il revenu du front? 
» 2° Comment, pourquoi et à l'instigatior» 

de qui M. Merle après avoir vidé le coffre-
fort de M Almereyda. a-t-il placé en éviden 
ce sur une tablette du coffre la copie dacty-
lographiée du document dont vous vous? 
occupez ? 

» Je vous écris cette lettre avec l'agrément 
de Mm° Cléro Almereyda, qui appose sa si-
gnature à côté de la mienne. 

» Veuillez, agréer, etc. » 

LA DEPOSITION D'HERVÉ 
Paris, 17 novembre. — M. le capitain» 

Mangin-Bocquet a entendu, dans l'affair< 
Paix-Séailles. M. Gustave Hervé, directeul 
de la « Victoire ». 

Celui-ci a déclaré qu'au mois de mai, à 
la demande de M. Paix-Séailles, il avaij 
écrit quatre articles' pour le renforcement 
de l'armée d'Orient. 

M. Hervé a ajouté qu'entre le premier et te 
deuxième comité secret, sans pouvoir afflr. 
mer si c'était en octobre, M. Paix-Séaillet 
lui avait parlé sans toutefois les lui com-
muniquer, des fameux documents confiden-
tiels que l'on connaît. 

UNE ACCUSATION 
Paris, 18 novembre. — M. Paix-Séailles 

soutient que les documents confidentiels sur 
l'armée d'Orient n'auraient été Utilisés pai 
Vigo-Alméreyda qu'en novembre 1916 pos. 
térieurement à la ruée des bulgares en Do 
broudja. M Léon Daudet réplique, dans son 
journal, ce matin, qu'un texte établit, d« 
façon indiscutable, que dès le mois de juin 
1916, « Alméreyda avait en rnains tous lea 
renseignements confidentiels sur l'arméq 
d'Orient et cherchait à en faire usage ». I) 
s'agit d'un article concernant les effectifs 
de l'armée d'Orient, qui devait paraîtn 
dans le numéro du « Bonnet Bouge » du 29 
juin 1916, et qui fut supprimé par la cen-
sure. Alméreyda le fit alors imprimer el 
l'adressa sous enveloppe à tous ses abon-
nés, avec une Note, dont M. Léon Dauuel 
reproduit le texte. M. Léon Daudet a remis 
hier, au capitaine Mangin-Bocquet, l'arti''l« 
dactylographié lui-même envoyé par U 
€ Bonnet Rouge » à ses abonnés. 

Les Poursuites de Téry 
contre Charles Humbert 

Paris, 17 novembre. — On vient de distn 
buer aux sénateurs te rapport de M. Mil-
liard, relatif à la demande en autorisation 
de poursuites de Gustave Téry contre M. 
Charles Humbert, sénateur de la Meuse. 

Après avoir examiné au point de vue juri-
dique et notamment l'article 43 de la loi de 
1381 et l'article 8 du Code pénal, la commis. 
6ion a estimé qu'il y avait lieu d'accorder la 
demande de M. Téry. 

L'Aviateur Paillard s'évade 
de Hollande 

Paris, 18 novembre. — On se souvient d» 
raid a lacieux effectué en juillet dernier 
par l'aujudant pilote-aviateur Paillard, qui 
alla bombarder de nuit, eu avion, les usi-
nes Krupp, d'Essen. Après avoir accompli 
sa mission, l'« as » français, ne pouvant re 
pérer sa direction dans le brouillai-d, fut con-
traint d'atterrir en Hollande. Interné au 
camp de Zeist (province dUtrecht), Pail-
lard a réussi à s'évader, en compagnie d'un 
aviateur belge, également interné Nuitam-
ment, apès avoir déjoué la surveillance de 
la sentinelle, qui tira et les manqua, ils 
franchirent deux réseaux de fils barbelés el 
furent bientôt à travers champs. Poursui-
vis, traqués pendant une semaine, ils réus-
sirent enfin à s'embarquer sur un paque« 
bot en partance pour l'\ngleterre, et, avant* 
hier matin, Antoine Paillard arrivait à Pa» 
ris, où sa famille eut la joie ae le revoir. 

Mort de Mme de Peyrebrune 
Paris, 17 novembre. — On annonce 1# 

mort, après une douloureuse maladie, de 
Mme Georges de peyrebrune, qui laisse une 
œuvre considérable dans la littérature. 



SUR LE FRONT ITALIEN 

les Austro-Allemands attaquent avec aclianament 
en Montagne et en Plaine 

LES ITALIENS RÉSISTENT ET CONTRE-ATTAQUENT 

Echec sanglant d'une Traversée de la Piave 
Plus de 1,000 Prisonniers 

OOMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 17 novembre. 

Jtu PLATEAU D'ASIAGO à la mer, sans 
fucun égard pour les pertes qu'il subit, 
f adversaire renouvelle ses attaques de 
inoi positions montagneuses et les tenta-
tives pour forcer la ligne de la PIAVE. 

Avec ténacité, nos troupes opposent ù 
jtennemi, supérieur en forces, une défense 
[efficace et le contre - attaquent avec un 
mordant admirable. 

Pendant la journée d'hier, on a com-
battu depuis le MONT FIOR jusqu'au 
(MONT CASTELGOMBEP.TO, aubarrage 
'de SAN MARINO, au MONT PRASSOLAN 
et au nord de QUERO, le long de la ligne 
[ROOCA-CISA-MONT CORNELLA-FOND 
DU VAL PIAVE. 

Dans la plaine, entre SALETTUOL et 
SAV ANDREA Dl BARBARANO, à Vaube, 
l'adversaire a forcé le passage du fleuve. 
Sous la protection de l'artillerie, ses trou-
pes sont passées sur la droite à FOLINE 
«l à FAGARA. 

Le3 premières ont été anéanties par no-
ire artillerie et par une contre-attaque im-
tnédiate de la brigade de Lecce (265e et 
266e régiments). Les survivants, plus de 
«09, dont 10 officiers, ont été capturés. 

Contre celles, plus nombreuses, qui ont 
passé dans la seconde localité, une action 

décisive et puissante a été exécutée par la 
54e division, dont les troupes (brigade de 
Novare 153e et 154e régiments) et la 3e 
brigade de bersarjliers (17e et 18e régi-
ments) ont rivalisé de bravoure. 

A la fin de la journée, de nombreux ca-
davres ennemis jonchaient le terrain. Un 
bon nombre de prisonniers, environ 600 
hommes de troupes et 20 officiers, étaient 
capturés et les survivants, appuyés au 
bord du fleuve, étaient battus par notre ar-
tillerie, qui entravait, en outre, leur retoui 
sur l'autre rive. 

Das la courbe de ZENSON, l'ennemi est 
contenu dans une zone de plus en plus 
étroite. 

Sur le cours inférieur de la PIAVE, la 
marine royale coopère à la défense avec 
son aviation, ses batteries flottantes et 
fixes et ses embarcations légères. 

Favorisée par les conditions atmosphé-
riques, notre aviation a pu développer effi-
cacement son action contre les rassemble-
ments de troupes ennemies. 

j Nota. — San-Andrea di-Sarbarana (à 16 ki-
lomètres de Trevise) et Saiettuol sont deux 

( localités de la rive droite de la Piave, dis-
] tantes d'une douzaine de kilomètres. San-
i Andréa est à une trentaine de. kilomètres de 
j l'embouchure du fleuve. A 4 kilomètres plus 

bas, se trouve Zenson-di-Piave. 

régiment d'infanterie: «A fait preuve,en tou-
tes circonstances des plus belles qualités mi-
litaires. Grièvement blessé le S juillet 1917 par 
éclat d'obus en assurant son service.» 

)s Evénements de Russie 
2,000 Victimes à Moscou 

Pétrograd, 16 novembre: — Les rapports 
de, Moscou publiés par le « Dielo Naroda » si-
gnalent qu'au cours de troubles sanglants, il 
y aurait eu 2,000 tués. L'Ecole militaire a 
Eté envahie, et un grand nombre de candi-
dats officiers tués. 

Vers an Gouvernement 
d'Union socialiste 

Pétrograd, 16 novembre. — La situation 
demeure toujours très chaotique; les bolche-
viks -emblent toujours être maîtres de la 
ville, mais leur pouvoir commence à chan-
celer La demande d'un gouvernement d'u-
i)io*n socialiste et le désir de voir cesser au 
plus tôt l'effusion de sang déjà considérable 
grandissent en même temps et deviennent 
universelles. Sur les instances de l'Union 
des cheminots, les négociations ont été en-
tamées en vue de terminer la guerre civile 
et de constituer un gouvernement compre-
nant tous les partis socialistes, même les 
maximalistes (?). On propose un armistice 
lie trois jours aux opérations intérieures, 
i'endant les négociations, l'Union des che-
minots a télégraphié de suspendre partout 
la grève des chemins de fer. La paix est la 
note dominante lancée par tous les partis. 

Tous les partis socialistes se sont réunis 
en un comité afin d'élaborer les plans d'un 
nouveau gouvernement; il semble qu'il soit 
très difficile d'aboutir à un accord. 

Le journal de Maxime Gorki dit que les 
bolcheviks, en acceptant de former un gou-
vernement de coalition socialiste, ont rejeté 
la responsabilité de la continuation de la 
guerre civile sur le comité de défense révo-
lu tiennaire et sur l'état-major de Kerensky 
armant les cosaques contre le peuple. Les 
autres journaux non bolchevistes disent que 
la nation n'est pas disposée à se soumettre 
ni aux bolcheviks ni à Kerensky, ni à Rod-
tianko ou à Kaledine. 

Le Sang versé à profusion 
Pétrograd, 15 novembre (retardée). — Le 

sang coule à profusion. La lutte reste achar-
née entre les deux partis, également obstinés 
à ne pas transiger. Ce télégramme, en date 
île jeudi, a certainement été soumis à la 
censure maximaliste. Il démontre le carac-
tère sanglant qu'a pris le conflit dans la 
sapitale. 

Le Nouveau Ministère 

M. Jeanneney et les Embusqués 
Paris, 17 novembre. — La présence de M. 

Jeanneney au sous-secrétariat de la guerre 
avec droit d'assister aux conseils des mi-
nistres inquiète beaucoup MM. les Embus-
qués, assure l'« Intransigeant ». Le sénateur 
de. la Haute-Saône est en effet l'auteur d'un 
rapport bourré de faits, qui vient de faire 
quelque bruit sur la question du contrôle 
des effectifs. M. Jeanneney se plaignait que 
les réclamations du Sénat sur ce sujet 
étaient rejetées et bafouées. 

Armée d'Orient 
Salonique, 16 novembre. 

Canonnade réciproque dans la région 
au lac de Doiran et sur le front du Vardar. 

Rencontres de reconnaissances au sud 
île Serres et dans la région à l'ouest du lac 
û'Ochrida et de Kovitia, ou l'ennemi dé-
ploie une certaine activité de patrouilles. 

Font de Macédoine 
Salonique, 17 novembre. — Des colonnes 

ennemies se sont montrées à l'ouest du lac 
d'Okhrida, aux environs de Pogradec et sur 
Je Skurnbi. . 

imbat naval 
loland 

Les Allemands en fuite 
Londres. 17 novembre. — L'Amirauté 

annonce qu'il se peut que nos forces lé-
gères opérant à Heligoland aient engagé 
ce matin le combat avec les forces légères 
ile l'ennemi. Tout ce que l'on sait actuel-
lement, c'est que nos navires ont attaqué 
les croiseurs légers ennemis, que ces der-
niers se sont retirés à toute vitesse et que 
tios navires les poursuivent. 

Des lies Dameland, le 17 novembre. — Une 
jtrès violente canonnade a été entendue tou-
te la matinée dans la direction du nord-est. 

Il dura quatre Heures 
Londres, 18 novembre. — La lutte se serait 

jiéroulée à plusieurs milles au large de la 
petite île de Manoé, située en face de la 
frontière du Danemark et du Schleswig. 
jUne canonnade extrêmement violente fût 
fcniendue, dans les intervalles de laquelle 
pn perçut nettement tl» fortes explosions. 
Le combat dura environ quatre heures sans 
Wrèt. Le bruit de la canonnade indiquait 
rju un grande nombre d'unités étaient aux 
prises et se dirigeaient du nord au sud. 

Une Nouvelle Note du Pape 
sur la Paix 

Rome, 17 novembre. — Dans les cercles du 
Vatican on attend la prochaine publication 
d une nouvelle Note pontilicale aux belligé-
rants sur les conditions de la paix. 

Paris, 17 novembre. — On signale, notam-
ment en Suisse, de nouvelles intrigues qui 
se présentent sous le patronage du Vatican. 
Des personnes qui prétendent traduire la 
pensée du représentant pontifical, Mgr Mar-
chetti, laissent entendre que le Saint-Siège 
servirait volontiers d'intermédiaire si les al-
liés consentaient à causer avec l'Allemagne. 
On entend même formuler de prétendues 
conditions que le Saint-Siège saurait ou 
croirait être celles du gouvernement alle-
mand. En réalité, quand on serre de près 
ces rumeurs, on s'aperçoit que les personnes 
par qui elles sont répandues ne connaissent 
en aucune manière les exigences de l'Alle-
magne. 

A supposer que ces intermédiaires béné-
voles soient effectivement en rapports avec 
le Vatican, ils n'ont aucun mandat précis 
de Berlin: et l'on a tout lieu de supposer que 
le Saint-Siège, lui aussi, ne sait absolument 
rien sur les véritables intentions de nos en-
nemis. Les propos comme ceux qu'on tient 
de la part de Mgr Marchetti ne peuvent 
avoir d'autre but qje d'entraîner coûte que 
coûte les alliés vers une négociation creuse, 
une de ces négociations où l'on ne peut se 
laisser attirer sans y perdre quelque chose 
de son prestige, de son moral et, par consé-
quent, de sa force. 

Au Brésil 
LA LOI DE «REPRESAILLES» 

Rio-Janeiro, 17 novembre. — Le président 
Wenceslao Braz a sanctionné la loi dite de 
« représailles ». 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'aéronautique ds 

l'année, Jean-Léon Paris, maréchal des lo-
gis, pilote, escadrille A. R. 201 : a Jeune pilote, 
lilein d'allant. Au cours dos opérations offen-
sives d'octobre 1917, fait preuve" des plus belles 
qualités d'endurance et de sang-froid en fai-
sant de très longs vols au milieu du mauvais 
temps et malgré les avions ennemis. A. eu 
plus de son travail d'artillerie lourde, exécuté 
des missions photographiques. » 

— Est cité & l'ordre de la brigade. Albert 
Jarreaux, caporal au 23e d'infanterie coloniale : 
« Très bon gradé. Le 23 octobre 1917, sous un 
violent bombardement, a coopéré à la réussite 
d'un coup de main important, en assurant à 
1» tôte de son groupe le barrage d'un boyau 
de la position ennemie.» 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Emile-Georges Raulin, 2e compagnie du !0Se 
d'infanterie : 3 Soldat d'une grande bravoure 
et d'une haute valeur morale. Exemple de cou-
rage et d'endurance. Dans la nuit du 7 au S 
septembre 1914, placé comme chef d'un petit, 
posto spécial, a rempli sa mission avec une 
bravoure rernarqu-iblc. » > 

Ce jeune soldat, porté disDaru depuis cette 
date, est le lils de M. le médecin-major de 
Ire classe Raulin, médecin-chef de l'hôpital 
complémentaire n. 17 (Talence). 

— Est cite à tordre dn régiment, le maré-
chal des logis Pierre-Edmond TafTard, de la 
31e batterie du 118e d'artillerie lourde: «Ex-
cellent sous-of.'lcler, très brave et très cons-
ciencieux, s'est distingué sur la Somme pen-
dant les actions du 1er au 5 juillet, où il a 
rendu les meilleurs services comme observa-
teur, prenant part à toutes les reconnaissan-
ces d'officier de sa batterie. A été tué par un 
éclat d'obus .e 19 juillet, au retour de l'ob-
servatoire. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Lucien-Pierre Elie, musicien brancardier au 
251e d'infanterie Belle- conduite*ttu feu. Bles-
sé le 3 août 1916. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Roger Pa-
radivin, infirmier au 114e d'infanterie : « Infir-
mier très courageux. Pendant "la période du 5 
au 12 mai 1917, sous les plus violents bombar-
dements, a prodigué ses soins aux blessés avec 
le plus grand dévouement dans les circons-
tances les plus rérilleuses. » 

Les parents de ce brave soldat habitent C, 
rue Tanesse 

— Est cité à l'ordre du régiment, Charles 
Cauzie, soldat au ' 43e d'infanterie: «Soldat 
brave au feu; s'est particulièrement distingué 
au cours de l'offensive d'avril 1917, pendant 
laquelle il a été blessé pour la seconde fois.» 

La mère de ce brave est veuve et habite 
S, rue des Faussets. Son frère est prisonnier 
de guerre. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Maurice 
bachelier, soldat de 2e classe au 37e d'infante-
rie colonlaJe : « A fait preuve à plusieurs re-
prises d'audace et de sang-froid, en exécutant 
sous le feu (Je l'ennemi et sur des emplace-
ments à découvert les télémétrages de ses po-
sitions. Sur le front depuis le début des opé-
rations. » 

— Est cité R l'ordre du Service do santé, le 
médecin aide-major de Ire classe Lapeyronie : 
<i Au front depuis le début des hostilités, ayant 
refusé de profiter de la relève des médecins de 
complément, a toujours montré le plus grand 
zèle et 'e dévouement ie plus complet dans 
les circonstances difficiles, soit à Verdun, soit 
sur l'Aisne; il a fait preuve d'un parfait sang-
froid et d'un entrain communicatif, particu-
lièrement dans la période du 11 juillet au 
2 août, où il assurait le service du triage dans 
un poste soumis à un bombardement presque 
ininterrompu. » 

— Le président et les membres du conseil 
d'administration de la Chambre syndicale des 
employés de commerce ont l'honneur de por-
ter à la connaissance de leurs sociétaires et 
amis les citations suivantes, qui viennent 
grossir la liste déjà longue de celles obtenues 
par leurs camarades : 

A l'ordre du régiment : Robert Bosses, sous-
lieutenant, 21e ci« du 137e d'inf. : « Tombé glo-
rieusement pour ta France en exécutant froi-
dement un ordre reçu, dans une tranchée de 
première ligne, donnant à ses camarades un 
tel exemple d'abnégation que son nom fut 
donné quelques jours après à l'ouvrage cons-
truit sur terrain ennemi que son dévoue-
ment avait aidé à conquérir. » 

A l'ordre du régiment. Gaston Amade, ser-
gent au 207e d'infanterie : « Sergent coura-
geux et dévoué. Devant V..., chargé de ravi-
tailler en munitions une unité en première 
ligne, s'est acquité de sa mission malgré de 
violents tirs de barrage. » 

A l'ordre de la division, Gaston Amade, ad-
judant pionnier au 207e d'infanterie t « Sous-
officier d'un grand courage et d'une belle 
énergie. S'est brillamment acquitté des di-
verses missions qui lui ont été confiées au 
cours des combats du 17 au 21 avril 1917. » 

A l'ordre du corps d'armée, l'aspirant Mar-
cel-François-Léopold Mercade, de la 15e com-
pagnie du 344e d'infanterie : « Excellent cheï 
de section, d'une énergie exemplaire, ayant le 
sens le plus élevé du devoir. Sous les plus 
violents bombardements, n'a cessé de parcou-
rir la tranchée en encourageant ses hommes, 
s imposant à tous par son oalme et son sang-
froid. A contre-attaque, le 31 juillet 1917, avec 
un entrain admirable. Mortellement blessé en 
faisant un bond en avant. » 

A l'ordre de l'armée, Louis-Jean-Joseph 
Gillot. caporal-fourrier de la Ire compagnie 
du 12e d'infanterie : « A suivi son comman-
dant de compagnie pendant l'attaque jusqu'à 
l'objectif final, rassemblant et menant aveo 
calme les agents de liaison. A fait le coup de 
feu lors do la contre-attaque. Blessé et auto-
risé à se rendre à l'arrière, n'a pas voulu 
abandonner son poste. » 

BORDEAUX 

Une Victoire des Arabes 
sur les Turcs 

Le Caire, 17 novembre. — Le gouverne-
ment arabe de La Mecque a été informé, du 
quartier général de l'armée Faïcal, qnun 
combat acharné a eu lieu au sud de Ta-
bouk, entre soldats arabes et lurcs, auquel 
la cavalerie circassienne a participé. 

Après une lutte opiniâtre de plusieurs 
heures, les Arabes parvinrent à battre 
leurs ennemis et à anéantir les cavaliers cir-
cassiens, dont le commandant Mirza-bey fut 
fait prisonnier. 

Armée 
Promotion 

Un do nos jeunes concitoyens, M. Roger Lié-
bel, parti il y a quelques mois comme simple 
soldat, vient d'être .promu sous-lieutenant 
dans l'arme du génie. Nous félicitons le nou-
vel officier, qui compte plusieurs membres do 
sa famille glorieusement cités à l'ordre du 
jour pour leur belle conduite sur le front. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Renard, sergent a la 6e compagnie du 57e ré-

giment d'infanterie: a Brave sous-offlcier d'un 
dévouement absolu. A été blessé grièvement 
le 5 mai 1917 au plateau de Craonne en s'élan-
çant avec un entrain superbe à l'assaut des 
positions ennemies. Perte de la vision de l'œil 
gauche. Une blessure antérieure. Déjà cité a 
l'crdre. » 

Amelin, caporal à la C. H. R. du 57e régiment 
d'infanterie : « Gradé très courageux. Blessé 
grièvement le 6 mai 1917 a Craonne au cours 
cl un ravitaillement périlleux. Amputation do 
la jambe gauche. Une blessure. Déjà cité à 
l'ordre. » 

Aubert, sergent au 3o bataillon du 139e ré-
giment territorial d'infanterie; détaché à une 
commission de gare: a Excellent gradé à tous 
égards. Attaché depuis plusieurs mois à une 
commission de gare, a été constamment un 
collaborateur très précieux pour le comman-
dant militaire. A donné à tous, pendant le bom-
bardement de nuit du 4 au » septembre 1917, 
l'exemple du courage et du sang-froid. A été 
très grièvement blessé à son poste. » 

Glroud, soldat a la 14e compagnie du 344e 

seront désormais soumises à des conditions 
nouvelles. 

Les intéressés sont invités à se présenter an 
secrétariat de la Chambre de commerce, à 
la Bours-c, pour prendre connaissance de la 
lettre de M. le Directeur des douanes, à ca 
suiet. _ 

2° L'augmentation générale des prix de 
vente des allumettes a entraîné un relève-
ment correspondant de la taxe intérieure que 
supportent les amorces, indépendamment du 
droit de douane. En conséquence, cette taxe 
a été portée do 1,000 à 1,500 fr. par million 
«l'amorces, suivant la décision ministérielle 
du 24 septembre 1917, applicable à partir du 
Mi octobre dernier. 

3° Toutes les dérogations générales aux me-
sures de prohibition d'exportation, dont bé-
néficiaient la Hollande et les pays Scandi-
naves jusqu'à ce jour viennent d être suppri-
mées. 

lin outre, il a été prescrit de suspendre jus-
qu'à nouvel ordre l'effet des autorisations 
d'exportations non périmées et qui n'ont pas 
encore été utilisées. 

4° L'importation rie divers articles énumérés 
est prohibée sur le territoire australien, à 
dater du 10 août 1917. 

Des indications complémentaires sont te-
nues à la disposition du public, au secrétariat 
«le la Chambre de commerce, à la Bourse. 

£o II y a lieu d'ajouter le chanvre, le lin et 
le jute.' bruts ou manufacturés, à la liste des 
marchandises dont l'exportation est .suspen-
due à titre absolue, à destination de la Nor-
vège. 

6o Une décision ministérielle du 22 octobre 
dernier a rapporté celle du 18 août 1917, qui 
avait permis l'admission, sans autorisation 
spéciale, des marchandises étrangères dont le 
paiement avant le 1er août pouvait être jus-
tifié. 

soirs avec une grande faveur par le public. 
L'Interprétation reste au complet avec Mmes 
Dauvia, Ritz, Provost, Jane Mary, Volney, 
Farnèse, Plerval, Dalisa, Delorme, MM. Boso 
de Lavareille, Ruiner, Mauris. Réval, Martin, 
îeynal et le petit prodige Nénette Provost. 
On loue pour toute la semaine, sans frais. 

Théâtre de l'Alcazar 
« La Jeunesse des Mousquetaires ». — La piè-

ce célèbre de Dumas et Maquct, la meilleure 
du genre de cape et d'épée, qui a obtenu sa-
medi soir, à l'Alcazar, un véritable triom-
phe, sera donnée encore dimanche en soirée. 

SPECTAC JLiES 

DIMANCHE 1S NOVEMBRE 
THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : 

vorite •. 
TRIANON THEATRE. — A 8 h. 45 : «Jalouse». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La 

Mascotte ». 
APOLLO-THEATRE. — A 

l'Américaine ». 
SCALA-THEATRE. - A ! 

l'Voyarjc •. 
ALCAZAR. — A S h. 30 

Mousquetaires ». 

8 h. 30 

h. 30 

La Fa-

«Tout à 

: Ça vaut 

« La Jeunesse des 

PETITE CHRONIQUE 

Curiosité coûteuse. — M. Raymond Hen-
rion, transitaire, 56, cours Pasteur, a été, 
samedi après-midi, victime d'un adroit filou. 
Celui-ci profita de ce que M. Henrion était 
arrêté place Saint-Projet à regarder un che-
val tombé sur la chaussée pour lui subtili-
ser son calepin, contenant Ja somme de 
3,800 fr. et un livret militaire. 

Au vestiaire. — En visite chez M. le doc-
teur Philippot, 34, avenue Thiers, samedi 
après-midi, M. Henri Rivière, demeurant 
61, rue d'Ornano, déposait son pardessus 
dans le vestibule. Quand il voulut repren-
dre son vêtement, d'une valeur de 150 fr., il 
avait disparu. 

Pour se ravitailler. — Des malfaiteurs in-
connus ont pénétré, pendant la nuit du 16 
au 17 courant, par escalade, dans les entre-
pôts du ravitaillement civil des Docks Sur-
sol. Ils ont emporté une certaine quantité 
de sacs de farine de 45 kilos environ cha-
cun. 

Caissière infidèle. — La jeune Henriette 
A..., caissière chez un commerçant en chaus-
sures de notre ville, a été écrouée sous l'in-
culpation de vol d'une somme de 1,800 à 
2,000 fr.. détournée peu à peu, depuis qua-
tre mois environ, au préjudice de son pa-
tron. . . , 

 * 
N'oubliez pas d envoyer à nos • soldats 

de l'alcool de menthe de RIGQLES. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
COUR B'ÂPPEL (48 CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE. président 

Dans son audience du 16 juin 1917, ie tri-
bunal correctionnel de Bordeaux avait con-
damné a six mois de prison et à 1,000 fr. 
de dommages-intérêts l'agent d'affaires 
Pierre Minvielle, 236, rue Sainte-Catherine, 
inculpé d'escroquerie. 

Sur appel, soutenu par M" Sosthènes, 
Pierre Minvielle a été aequRté, samedi, 
par la 4' chambre de la Cour. 

— La Cour a également acquitté Jean Du-
prat et Jean François, que le tribunal cor-
rectionnel avait condamnés, le 15 juin 1917, 
a deux mois de prison pour abus de con-
fiance. 

— Enfin la Cour a porté à cinq ans la du-
rée de l'emprisonnement que devra subir 
Pierre Pons, le roi des évadés, auteur du 
vol avec violences de la rue de la Benau-
ge; le tribunal correctionnel ne l'avait 
condamné qu'à trois ans de prison. 

LES PREMIERES A PARIS 
 ! .. ") 

COMEDIE-FRANÇAISE. — De l'un à l'autre 
jour, pièce en trois actes, de M. Francis de 
Croisset. 
Rien de ce qui touche à la guerre ne sau-

rait nous laisser indifférents. Mais, au 
théâtre, tout ce qui touche à la guerre nous 
laisse dans un malaise voisin de la honte, 
et cette impression s'aggrave jusqu'à la 
souffrance selon que. la pièce qu'inspira la 
guerre s'éloigne plus do ces plans supé-
rieurs où nous voudrions qu'elle se main-
tint pour n'être point trop indigne de la ter-
rible inspiratrice... Car U semble bien que 
les surhumaines beautés du « théâtre de la 
guerre » se suffisent, et que ce soit sacri-
lège que de les rabaisser jusqu'aux tréteaux 
de l'actualité dramatique. 

En trois actes, qui sont à la fois de vau-
deville, de comédie de mœurs et de comédie 
dramatique, Francis de Croisset, avec beau-
coup de bonne volonté et une habileté scé-
nique trop évidente, nous a conté, en la si-
tuant dans un milieu un peu de fantoches, 
l'histoire d'une jeune femme divorcée, qui 
apprend l'amour que lui voua un jeune ami 
de son enfance à l'instant que la guerre 
déclarée appelle aux armes tous les hommes 
de France... Mais tandis qu en elle l'amour 
grandit, une tristesse et une colère lui vien-
nent contre celui-là que tout dénonce com-
me étant à l'abri, alors qu'il s'était lui-
même, après son aveu, voué aux plus no-
bles périls... Et c'est bien la seule scène 
vraiment belle et profonde que celle où 
l'amoureuse, qui a dit son mépris au jeune 
soldat venu en permission, découvre en lui 
le héros qui s'était caché d'être un héros 
pour ne pas tuer une mère de santé pré-
caire, et qui s'éloigne, implacable, parce 
qu'on a douté de lui et parce qu'il croit 
qu'on n'aime en lui que le héros, ce héros 
que des milliers d'autres sont au même ti-
tre... Mais tout s'arrange le mieux du mon-
de, et c'est sur l'étreinte de deux amants 
extasiés que le rideau tombe. 

Mme Pierson a sauvé du ridicule le rôle 
d'une vieille malade imaginaire désuète, 
et Mme Marie Leconte a prêté les plus beaux 
accents, et les plus émouvants, au person-
nage de la jeune divorcée. MM. Bernard, 
Berr, Le Roy, Denis d'Inès, Duflos, Siblot 
ont joué avec une maîtrise à laquelle il 
n'y a rien à reprendre. 

Théodore CHEZE. 

VENDEZ vos BIJOUX et RECONNAISSANCES VjS£S& 
Seul LÉGER YOUS les paiera TRÈS CHER, s, rue Huguerie, de 2 à 5 h.. Bordeaux 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, ifi à 18 fr f 

sainfoin, Ire coupe, 19 à 20 fr.; 2e et 3e cotii 
pes, 17 50 à 19 50; paille de blé, 7 fr. 50 à 8 fr 5Û4 

OUVRIERS PATISSIERS-GLACIERS. — Réu-
nion extraordinaire le mardi 20 novembre, à 
3 heures 30 du soir, bar Gambetta, 20, place 
Gambetta. Ordre du jour : lecture du dernier 
procès-verbal; questions très importantes à 
traiter. 11 est urgent que tous les ouvriers de 
la corporation assistent à cette réunion. 

PERSONNEL DE L'ECLAIRAGE. — Le bu-
reau de la Chambre syndicale du personnel 
de la Compagnie générale d'Eclairage, ayant 
reçu de toutes les catégories des pétitions de-
mandant un relèvement de l'indemnité de 
vie chère, et notamment demandant de con-
voquer une assemblée générale, a l'honneur 
d'inviter le personnel syndiqué et non syndi-
qué, à assister à l'assemblée générale qui au-
ra lieu le mercredi 21 novembre 1917, à huit 
heures et demie du soir, Bourse du travail, 
rue de Lalande, 42. Ordre du jour : la vie 
chère, examen des pétitions du personnel. 
Nota : L'importance de la question fait une 
obligation à tous les camarades d'être exacts 
à l'heure. Le bureau et les délégués de caté-
gories se réuniront le jeudi 22 courant, à la 
Bourse du travail. 

ETAT 
DECES du 

CIVIL 
17 novembre 

Amélie Brunet, 45 ans, rue Lafustcrie, 37. 
Marie Bernadet, 48 ans, rue de Preignac, 25. 
Veu.ve Herviou, 08 ans, cours Victor-Hugo, 49. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 novembre. 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 7 h. 15, M. M. Larquier, rue Cor-

Castaing, 
nu, 40. 

St-Seunn : 8 h. 45, Mme veuve P. 
rue Capdevitle, 42. 

St-Paul : 2 h., M. J. Bardy, rue Ausône, 9. 
Autres convois : 

10 h. : M. E. Chariot, hôpital Saint-André; — 
2 h. 30, Mme veuve G. Bailan, hôpital Saint-
André. 

Convois militaires : 
1 h. : M. Nguyen Van Phuc, 141, cours Saint-

Jean, hôpital n. 35. 
 1 v^v\y\z-

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Marcel 
Castaing et leurs 

enfants, les familles Burgand, Dumas, Cas-
taing, Rouhaut, Caumont, Buchinet et Lhoste 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d;assister aux obsèques de 
M"« veuve Pierre CASTAING, nés LHOSTE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
lundi, 19 novembre, en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue 
Capdeville, à huit heures un quart, d'où" le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. Jules Chaumont, 

y a 
19 NOVEMBRE 1916 

Le 1!i novembre, jour anniversaire de la 
prise de Monastir en 1912 par les Serbes, 
l'armée alliée d'Orient s'empare de cette 
ville.. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Prisidence de M. EYQUEM, vice-président 

A l'audience de samedi, le tribunal a con-
damne à un an et un jour de prison et à 
cinq ans d interdiction de séjour la voleuse 
à la tire Marcelle Liard, âgée de trente-
deux ans, arrêtée boulevard de Caudéran 
au moment où elle venait de subtiliser un 
porte monnaie contenant 50 francs environ. 
——————— 

Yvonne. Chaumont, M"» veuve Chaumont, 
Mme veuve l'.urguièros (de Marseille) et leurs 
familles prient leurs amis et connaissances rie 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme juîes CHAUMONT, née Nelly CAZES, 
leur épouse, mère, belle-fille, boile-sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le mardi 211 no-
vembre, en l'église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 91, 
cours d'Alsace-et-Lorraine. à neuf heures et 
demie, d'où le convoi partira à dix heures. 

A l'Issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Caudéran. 

U ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes lunebres oenérale;. iti c. Alsace-Lorraine.. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Saint-Supéry et sa famille remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Adrien-Edouard SAINT-SUPÉRY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures et demie, le 19 no-
vembre 1917, dans l'église Sainte-Croix, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tvnèbres générales, m. c Alsace-Lorraine 

d'avoine, 5 fr. 50 à 6 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, 17 novembre. 

Cuivre : Propres au laton, livrable Havrë 
ou Rouen. 382 rr.; en cathodes, S82 fr. 

Etain : Détroits, livrable Havre, 890 fr.; an» 
glais Cornouailies, livrable à Paris, 820 fr. 

Zinc : Bannes marques, livrable Havre oa 
Paris, 195 fr.; extra pur, dito, 245 Er. 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 18 novembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Le ministère de l'agriculture estime, 

d'après les renseignements fournis par las 
professeurs d'agriculture, que les surfaces en-
semencées en blés d'automne seraient en aug-
mentation sur l'année dernière. Les ensemen-
céments n'étaient pas. terminés au moment où 
la note du ministère a paru, et on peut espé-
rer, avec la température actuelle, que les se-
mailles pourront être continuées pendant 
quelques jours encore. 

Les offres de la culture n'ont aucune imporv 
tance, et même dans les pays producteurs les 
usines trouvent bien difiicileflnent- à s'appro-
visionner. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — La demande est très active pour 

toutes les directions et la fabrication est ré-
duite a sa plus simple expression. Le ravi-
taillement continue ses livraisons de farinas 
étrangères, malg'ré les difiicultés de trans-
port. 

On cote : Farines nationales S5 %, 61 fr. 30 
à Cl Ir. 90, les 100 kilos nets, nus, départ; fa-
rines du ravitaillement civil, 54 fr. 30 les 100 
kilos, logés, gare ou quai Bordeaux, ristourna 
déduite. 

Issues. — La demande est très active à l'ap-
proche des froids, et la fabrication est trop, 
faible pour suffire, aux besoins de la consom-
inauion. La tendance est, par suite, à la 
hausse. 

Prix de la taxe. 
Cette céréale reste à dos prix trèi 

On cote : 
Mais. — 

levés. 
On cote 
Avoines. 

oneerîs 

Cftemîn de Fer d'Orléans 
Sous réserves des restrictions en vigueur 

les marchandises se rapportant aux déclara; 

lions d expéditions numérotées de 2,921 à 3 150 
vsérie A, Ire catégorie), de 13,843 à 14,100 (sé-
rie B, 2e catégorie), de 10.109 à 10.250 (série C 
de catégorie) et les vins en fûts pour Pari<--
lyry (gare et domicile) se rapportant aux dé-
clarations d'expédition comprises entre les 
numéros 15,45- et 15,750 (série B, 2e catégorie» 
seront acceptées à l'expédition le mardi 20 no-
vembre 1917. 

Les marchandises classées en Ire catégorie 
a destination du réseau P. L. M et numéro-
tées comme ci-dessus seront acceptées, sauf 
(Hjur la zone est de ce réseau, qui ne reçoit 
que les bestiaux, les céréales et farines fruits 
et légumes, lait et fromages. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
Mme veuve J. Michel, MU" A. Michel et leurs 

familles remercient très sincèroment les per-
sonnes qui ont assisté aux obsèques de 

M- iluies MICHEL, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages ûe sympatliie. 

Une messe sera dite à son intention le mardi 
29 novembre, à dix heures, en l'église de Saint-
Amand, à Caudéran, ainsi qu'à celle de son tlls 

Constant MICHEL, 
mort pour la F'rance. 

« Te Dcumi en l'Honneur 
du Roi des Bels es 

Théâtre des Bouîîes 
LA MASCOTTE 

Reprise de «la Mascotte» au Théâtre ces 
Bouffes avec Mme Lucy Raymond dans le 
rôle de Bettina. Encore uno création tout * 
l'avantage de Ja charmante artiste, dont le 
talent se plie avec une aisance extrême à tou-
tes les réalisations des personnages scéniques, 
présentés soit dans le genre comique, soit 
dans le genre sentimental. La voix, ie jeu, 
le goût de Mme Lucy Raymond ont encore 
une fois été appréciés par le public, qui s'est 
montré prodigue d'applaudissements. 

Très applaudis également Mlle Lya Ceddès, 
MM. Caruso, Chambon, Gamy, Darnois, dans 
les différents rôles où ils ont donné jadis, ;'; 

i plusieurs reprises, la mesure de leurs précieu-
I ^es qualités de comédiens d'opérette. 

Salle bien garnie; représentation fort at-
! travante dans son ensemble. 

C. P. 

Devant une nombreuse assistance, un « Te ] 
Deum » a été dit dans la cathédrale, diman-
che matin, à onze heures, en l'honneur du 
roi des Belges. ! 

A l'autel, le cardinal-archevêque Andrieu 
officiait. ! 

Au cours de cette imposante cérémonie, la , 
« Brabançonne » a été entonnée par M. Es- 1 
pirac, du théâtre de Nice. 

Parmi les nombreuses personnalités qui 
s'étaient associées à cette manifestation, on I 
remarquait MM. Gruet, maire de Bordeaux; 
le colonel de Beaumont, représentant le 
commandant en chef; le colonel Bouché, 
président du Souvenir Français ; Mulders, 
commandant de la place belge; les consul 
et vice-consul de Belgique Grange et As-
truc, etc. 

Après la cérémonie, la colonie belge a en-
voyé à L. L. M. M. le roi et la reine de Bel-
gique un télégramme ainsi conçu : « Vœux 
respectueux, sentiments et expression con-
fiance inébranlable en destinées de la pa-
trie. — Signé : BOUTRELOUX, président 
de la Société belge. » 

«La Mascotte». — Ce dimanche soir, avec 
Caruso, Chambon, Lucy Raymond, Lya Ced-
dès. 

«Les Saltimbanques». — Jeudi, matinée ce 
famille avec la fameuse attraction japonaise. 

« Miss Helyett ». — Samedi soir et dimanche 
(matinée et soirée). — Location au Français. 

Théâtre-ir'rançais 
- «Lu Favorite». — Ce dimanche soir, avec 
le fameux ténor basque Cazenave. Location 
jusqu'à sept heures. 

< Hérodiade ». — Mardi soir, en grand gala, 
avec Cazenave, Redon, H. Ferran et Mllo Cé-
cile Geyre. 

Les maîtres du piano. — Mercredi soir et 
jeudi, en matinée, récitals, par Marthe Glrod. 

« Werther ». — Vendredi, aveo Edmond Clé-
ment. Location ouverte. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

La Chambre a reçu du ministère du com-
merce des modèles de déclarations rendues 
obligatoires par le décret du 1« octobre I917( 
concernant les stocks de peaux de chevaux, 
mulets et ânes, ceux de lin et la réquisition 
des fabriques de chaussures. 

Ces formules sont déposées au secrétariat d« 
la Chambre de commerce, à la Bourse, où 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

La Chambre a reçu de la direction des 
douanes, il Bordeaux, les informations sui-
vantes : 

1» Les demandes de prolongation de délai 
formulées par les réexportateurs d'alcools pri-
vilégiés et les fabricants de vins de liqueur 

Trianon-Théâtre 
« Jalouse ! ». — Tous les soirs, à 8 h. 45 pré-

cises, la plus jolie, la plus amusante pièce du 
répertoire, avec Eli-Fouquier, Simon, Ii. Guise, 
etc. Jane Gony, Céline Alix, Jane Lobis, Irène 
Delcv, etc. Location ouverte rue Franklin. 

Apoîlo-Théâtre 
«Tout ù l'Américaine ! » — Tous les records, 

pourtant peu» faciles à atteindre, sont battus 
par la triomphale revue, doftt le succès ne 
ralentît pas. Mario, Gérald, Gasthon's, Mar-
chai, Dorghans, Marthelette, Debarry, Dau-
busson, la Técla, Mag Lester et l'exquise Ma-
do-Mintv, dans sa sensationnelle « Araignée », 
«l'une note d'art saisissante, sont chaque soir 
acclamés. Lu lameuse irouDS japonaise Tria 
Fam'ious Fujy Family transporte la salle d'en-
thousiasme. Location au Français. 

Scaîa-Théâtre 
«Ça vaut l'Voyage ». — Succès croissant des 

scènes nouvelles, qui sont accueillies tous les 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. - Une Séance 

de vaccinations et revaccinations pnbliqties et 
gratuites, aura lieu le jeudi 22 novembre à. 
i. Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
neures à quatre heures. 

PATENTES. — La matrice des patentes de 
ia section 9, dressée par M. le contrôleur des ■ 
contributions pour Tannée 1918, est déposée 
du 15 au 24 novembre, et celle des sections 
A et X, du 17 au 26 inclusivement, à la mai-
rie, bureau des contributions, afin que les in-
téressés puissent en prendre connaissance 
tous les jours, les dimanches exceptés, et re-
mettre leurs observations s'il y a lieu. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PHARE DE BORDEAUX (Rééducation d«?.s 

Soldats aveugle^). — Les membres de l'Asso-
ciation sont priés d'assister à la réunion do 
1; assemblée générale extraordinaire, le jeudi 
23 novembre courant, à quatorze heures, châ-
teau de Lcscure. Modifications aux articles 
10, 12, 13 et 18 des statuts 

PERSONNEL DU MIDI. - Le comité du per-
sonnel des ateliers de la Compagnie des che-
mins de fer du Midi à Bordeaux, a recueilli 
sur ses salaires et appointements, une 59e 
somme de 1,624 fr. 30 et un don de 200 fr. versé 
par un anonyme; ces fonds ont été répartis 
comme suit : Secours aux blessés, 70! fr. 15; 
secours aux réfugiés, 90 fr. 10; secours aux 
familles nécessiteuses, 88 fr. 50; montant de 
la souscription. en faveur des oheminots tu-
berculeux. 941 fr. 55. Total de la'59c liste, 
1.SJ4 fr. Do. Total général à ce jour, 84,5CS' fr. 30. 

COURS ET CONFÉRENCES 

' INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 
la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, 
8 h. 30 du soir. — Lundi 19 novembre, M. 
Beille. Cultures coloniales -. le caféier, culture, 
centres de production (suite). _ Mercredi 21 
novembre, M. Hugot. Produits coloniaux : Les 
gommes. — Vendredi 23 novembre, M. Duka-
cinski. Géographie coloniale : la Réunion. 

Cours d'arabe (à 6 heures du soir). — Mardi 
20 novembre, M. Feghali. Cours supérieur : 
étude du verbe. — Vendredi 23 novembre, M. 
Feghali. Cours élémentaire : lecture et conver-sation. 

PRÉPARATION MILITAIRE 

Vendredi soir 9 novembre, à 9 heures, la So-
ciété La Gironde et l'Escadron de Bordeaux 
réunis donnait, dans son magnifique gymna-
se, 19, rue Turenne. la distribution des récom-
penses aux élèves ayant participé aux con-
cours régional et concours départemental de 
la Gironde. 

Le nouveau programme prémiilitalre a été 
exécuté par 75 élèves, devant MM. les lieute-
nants Abadie et Lataste. chefs de section sub-
divisionnaire de la préparation militaire; 
com'inandant Lapouble, vice-président; Ber-
lin!, directeur; lieutenant Cnos, sous-direc-
teur (en permission): Bousquet, trésorier; 
Augèna, professeur d'équitatlon; Faucher et 
J.anier, membres honoraires de la Société et 
des familles des élèves. 

Lee mouvements commandés par MM. Pa-
caud et BouMnaud, professeurs, ont été exé-
cutés d'une manière impeccable. 

Les jeunes gens des classes 19 et suivantes 
désirant suivre les cours de gymnastique eï 
d'équitation sont priés de se faire inscrire 
au siège de la Société, les mardis et vendredis 
soir, de 8 h. 30 à 10 heures, gymnase Bertini, 
19, rue Turenne. 

Oh ! maintenant, elles tiennent, nos bra-
ves petites femmes françaises. Elles tien-
dront jusqu'a-u bout, comme leurs pères, 
leurs maris, leurs fils tiendront la tranchée, 
française, italienne ou macédonienne. Mais 
après ? Reprendront - elles tranquillement 
leur place au foyer familial ou voudront-
elles garder celle qu'elles ont si vaillam-
ment occupée depuis trois ans ? 

C'est cette grave question sociale qu'étu-
die, d'humoristique façon, la Baïonnette de 
cette semaine par le crayon de Geniy, Léon-
nec, Branly. Harley, Sauvage, etc., l'a plume 
de Marcel"Hcrvieù et une chanson de Gas-
ton Folrey. 

Le numéro : 30 centimes. 
En vente dans tous les magasins et dépôts 

de la « Petite Gironde ». 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 17 novembre 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 

les 100 kilos, 490 à 520 fr.; 2e quai., 460 à 500 fr.; 
3e quai., 400 à 450 fr. ; Périgord ou Basque, 
ire quai.. 450 à 500 fr.; 2e quai., 360 à 370 fr.; 
3e quai., 280 à 360 fr. 

Gibiers. — Alouettes grasses, la douz.. 5 a 
9 fr.; cailles, la pièce, 3 à 4 fr.; garennes, 2 fr. 50; 
a 3 fr. 50; grives, 1 fr. 20 à 1 fr. 50; levrauts, 
5 à 7 fr.; lièvres, 8 à 10 fr.; perdreaux gris, 
3 fr. 50 à 4 fr.; rouges, ii S fr.; palombes, 
2 à 3 fr.; vanneaux, 1 fr. 25 à 1 fr. 50. 

I.aoins. — Lapins morts, les 100 kilos, 390 à 
400 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 9 à 12 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 

335 à 310 fr.; Nord, 335 à 340 fr.; Maroc, 250 ù 
260 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, le 
kilo, 3 fr. à 4 fr. 50; moyennes, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
petites. 1 fr. à 1 fr. 50; crevettes, Arcachon, 
4 h 5 fr. ; santé. 10 à 12 fr. ; éperlans ou tro-; 
g'ues, 2 fr. 50 à 3 fr. 25; grondins, 2 fr. 50 à 
3 fr. 50: maquereaux, 3 fr. 50 à 4 fr.; martra-
mes, 1 fr. à 1 fr. 50; merlans, 1 fr. 50 à 2 fr. ; 
merlus, 6 fr. à 7 fr. 50; mulets, 3 à 4 fr.; raies, 
1 fr. 25 h 2 fr.; rougets barbets, 2 à 5 fr.; rous-
seaux, 3 fr. à 3 fr. 50; sardines de Bayonne, 
8 à 10 fr.; de Bretagne, 8 à 9 fr.; soles, grosses, 
7 à 9 fr.; moyennes. 5 à 7 fr.; petites, 3 à 4 fr.; 
thons, 3 fr. à 4 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 450 à 
500 fr.; dindes gros, 400 à 500 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 25 à 35 fr.; gras, 45 h 50 fr.; 
moyens, 35 à 40 fr. ; poules et coqs, les 100 ki-
los, 450 à 500 fr.s poulets, 500 à 525 fr. Le tout 
poids mort. • 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 17 novembre. 

Huile de lin, 360 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 16 novembre. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, hari-
cots, à la taxe. 

Fèves, les 65 kilos, 52 à 51 fr.; vesces noires, 
les 80 kilos, 65 à 70 fr. 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 

Prix de la taxe. 
— Les offres sont bien restreintes, 

alors que la demande est très active pour tous 
les départements consommateurs. Sur notra 
place, la Fédération du commerce des avoines 
reçoit et distribue les avoines qui lui sont ex-
pédiées sur les ordres de l'Office central, mais 
les quantités ne sont pas suffisantes pour .ali-
menter la cavalerie civile, et les plaintes sont 
nombreuses. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — La Fédération a distribué des or-

ges du Maroc qui lui ont été livrées par le 
ravitaillement civil, mais il n'y a aucum 
offre en orge de pays. 

On cote: Prix do la taxe. 
Seigles. — Les raros offres sont rapidement 

absorbées par la meunerie locale. 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,009 

kilos, comptant sans escompte, gare ou quai 
Bordeaux. 

TARTRES ET DERfVES 
La situation de ces articles reste peu bril-

lante, car toujours compliquée, et les prix ci- 1 

dessous sont a peu près nominaux. 
On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 1( 

h 1 fr. 80; tartres, selon rendement, le degré 
3 fr. à 3 fr. 10; crisi_ux de tartre, le degré, 
3fr . 50 à 3 fr. 50; crème de tartre, les 100 ki-
los, 550 fr. à 580 fr.; acide tartrique, les 100 ki-
los,'800 fr. à 810 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
La situation des marchés de l'article n'est 

guère brillante au point,de vue commercial, 
ut dans son dernier numéro mon confrère 
du Moniteur tics Sciences rend compte, d'une 
mc.nièro fort documentée, de la physionomie 
des marchés du sapin. 

La saison navigable de la mer Blanche sa 
prolonge cette année un peu plus que de cou-
tume; les bateaux continuent à charger et 1» 
trafic demeure aussi Intense qu'en pleine sai-
son. Cenendant, il semble que les prévisions 
pour l'année 191S ne soient pas des plus pros-
pères; la production et l'exportation de h 
mer Blanche diminuent chaque année, et l'oi 
ne prévoit guère pour la saison prochaine 
une nouvelle impulsion. Beaucoup de mal-
sons, prévoyant la hausse, achètent les stocks 
encore disponibles aux bases de 12 et 13 li-
vres pour du 3x9 pouce stroisièmes. Si les pro-
ductions de la Baltique sont d'accès aussi difj 
tlcile qu'elles l'étaient l'an dernier, et si d'au-
tre part, comme on l'annonce, on verra une 
augmentation de 25 %, ce qui donnerait alors 
des prix fantastiques, ceux de la mer Blanche 
resteraient seuls abordables. On conçoit faci-
lement que la Russie ne fournisse pas actuel-
lement son appoint ordinaire sur les marchés. 
Son crédit sera fortement diminué à l'étran-
ger pour quelque temps, bien qu'on prétend» 
que ses ressources naturelles et. en particulici 
la richesse de ses forêts soient capables d'ame. 
nor promptement une amélioration à l'état 
actuel de ses finances. 

En Suède, quelques transactions ont eu lieu, 
principalement avec l'Angleterre. 

De Sundswall et Ilernosand, on cote à 321 
kroncr. On n'envisage guère de réduction dei 
frets. En ces temps particulièrement brumeuj 
d'automne, la menace des torpilleurs sévif 
d'une façon plus intense. 

Pour le moment, la France et l'Angleterrl 
ne font guère appel aux productions suédol 
ses. En outre, dans cette contrée règne auss 
la pénurie du charbon, de l'huile; les besoin, 
de la population accaparent le matériel def 
transports, principalement pour les bois d( 
chauffage appartenant à la Société des com 
bustibles. 

Dans ces conditions, il paraît que le coût dj 
production d'un standard n'atteindrait pai 
moins de 250 kroners, f. o. b. 

Malgré les difficultés de l'échange, on enra 
gistre une vente importante en Hollande à dei 
prix quelque peu réduits : 270 kron. f. o. h 
pour des bastings blancs d'Hernosahd de 7 pou 
ces; le marché est faible. 

Sur la cote suédoise occidentale, 370 kron 
f. o. b. ont été demandés pour des 7 poucef 
rouges, mais l'augmentation du fret a arrêtt 
nombre d'affaires. Les détenteurs de stocks dv 
sud-ouest de la Suède semblent inclinés à spé 
culcr sur uno hausse des prix avant l'hiver 
et A conserver leurs produits jusqu'au mo 
ment opportun. 

La proposition de garder la navigation ou 
verte une partie de l'hiver n'a pas été défini 
tivement abandonnée, à en juger par le récen-
meeting de Sundswall. 

En résumé, et .pour ce qui concerne notrt 
pays, il faut s'attendre à voir dos prix au» 
dessus du niveau actuel. 

A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE. 
■ Alcools étrangers d'industrie. — H faut voix 

les cours de 340 à 345 fr. l'hectolitre, logé, lef 
90 degrés, droits do douane acquittés pouf 
emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les cours sont fermes, 

de 620 fr. à 640 fr., l'hectolitre, logé, les 54 d9 
grés. 

Rhum Guadeloupe. — Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. \ 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au» 

31 octobre dernier : 
Rhum Martinique, 1,018 hectolitres; rhum 

Guadeloupe, 9 hectolitres; divers, 161 hecto 
litres. Ensemble, 1,188 hectolitres. 

SULFATE DE CUÏVRE 
VAN OABEKE 

9, rue Riehepanse, PARIS 

C AHITLOSE - ARTHRITE - DOULEURS 
uérisonpar les îttnswag-r» S^CIAU. 
ort*«tdt-. ton8,dftM*d.GODARTspéc/a'/st(î 
n rcrtrt: r. de l* ROW«T*-Î1-. « à Bord-aux 

RENTES VIAGERES ZrS 
CAISSEMOBILIERE^l.BouleTarddeaCapacines.Part 

Le Directeur; fcl.GGUNÛlilLIiOU 
^ Le Gérant G. BOUCN0K 

Imprimerie GOUNOUILHOIJ 
Rue Guiraude. 11. Bordeanx 

if DIPCDIC & céd. c. s. situât., 
CrluCnlC riche inst., b. 20 f. 
ï>. jour, b. logement. Px 3,04» fr. 
f ITÏIIPIERCIS p. dame, b. 10 fr. 
VUltl par j., b. situé, 2,000 fr. 
D AD à céd. c. malad., encoign., 
Drln r. 45 f. p. J. B. 20 f. 2,500 f. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

iS |l Dynamo pour éclairage 100 
Iri ««ampères avec tableau com-
plet, Hacs à accus, pompe Wor-
ïhington 4,500 litres à l'heure; 
iFileteuse. pour games de Leguy 
jneuve. S'ad. 133, r. CamUo-Godard 
w__ 
B AD à céd. pr. c. Victor-Hugo, 
«mil 4 ch. meublées. Px 2,000 fr. 
«alie-Bar à céder, maladie, 20 
vnïE hectol. p. semaine, beau 
(matériel, quart, pop. Px 5,000 fr. 
r A OU I & céd.. centre. Bénéf. 
Imnfll 20 fr. p. j. Px 6,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

\h \l oropriété 43 hect. à 60 kil. 
#4 WiB'ordx, élevage. Px 45,000 fr. 

A SI pr. gare, maison 6 pièces. 
¥. jardin, chai. Prix 2,200 fr. 

A U très beaux hôtels plein 
¥■ centre; belle maison sur 

Jes Quinconces, bonne affaire; 
Caudéran, 7 minutes boulevard, 
,trés belle propriété, afT. pressée. 
jAgcnco Moderne, 11, pl. Tourny. 

TOniC JEUNES GENS 15/1S a., Il nUIO sténo-dact., comptabl., 
Sdipi. lin études, sollic. empl. h. 
Jnais. oomm. S'ad. Téléph. 43-99. 
L — 
tflflicler américain dom. cham-
V bro confortable aveo ou sans 
(pension dans famille honorable. 
ILc Prem., Ueut., Ag. Havas, Bx 

'«ICft <MMl FR- da«» p' fonder à tlOUiUUU paris n"e affaire In-
,-ventlons très importantes. Éc-rl-
jtc Alexandre, Ag. Havas, Bordx 

1 es Etat)" Gaston Williams et 
t. VVigmore peuvent livrer de 
Isuite : TOURS, Fil.MSELSES, 
1RECTIF1EUSES, PERCEUSES, 
ÎÊTAUX-LIMEURS, etc. MATE-
RIEL EN FRANCE. — Pour ren-
seignements, s'adresser 18, rue 
succursale, Bordx. Télép. 37-51. 

Demoiselle 21 ans, sténo-dacty-
lo, calcul rapide, dem. emploi 

M"* Persillon, 33, r. de Ladime 

On dem. b. ouvrier feuillard.ier 
(On donnera 2 £r. par paquet 5 
e S bois, logement. S'" M. Boy 
<reau, Moa Ferran, Martillac, Gd° 

PRETS Sf TOI TES G ARANTIES 
James, 210, rue Sainte-Catherine. 

I IT pliant 8 places, état neuf, 
à vendre; on échangerait 

contre lit pliant 1 place; condi-
tions à débattre. March.ii> s'abs-
tenir S'ad. M" DUBOIS, 3, rue 
Malescaut, 8, Bx, l'après-midi. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Eir. M. de Luis. Aff. Havas, Bx. 

O n demande chambre Louis XV. 
salle à manger Renaissance. 

Ecr. Berly, Havas, Bordeaux. 

A SYPHILIS Ift jlh iGurrison contrôlée) 
Q II Q Clinique W'ASSEHMANN 
"""^SS, rue Vilal-Carle.. Bx 
ECOULEMENTS — Rétriilneineiits 

Traitement en une séance 

nstilul Séroihêrapique du Sud-Ouest 
10RDE1UI : ïS. cours de. l'Intendance 
UTOH. 17, rue de la République. 
GUÉRISON DE LA SYPHILIS 

tous le contrôle de* Lauoraloirci. 
Renseign. grali» et correip. discrète. 

TRIANON THÉATRE e<<^rdfi"n«^d»
,

n
,
ce)

0 

DU 16 AU 22 NOVEMBRE INCLUS 
niclcau A, 8 ix. 

(( )) 
Comédie on 3 acte*, d'Alexandre BISSON et A. LECLEKCQ 

Plaeci de 4 Ir. 50 à f tr. 35. — Location au Théâtre, de 2 à B heures. 

Établissements ALLEZ Frères 
I4, ALLÉES DU^^. BORDEAUX 

La Flamboyante -Cheminée 
de salon, de salle k manger, d'antichambre 

Brûle tons les ComonstlDles, même la Sciure de Bols 
 DEMANDER NOTICES 

Chez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

BOIS aoêteral sur pied, pro-
priétés boisées ou pins, chê-

nes, acacias, frênes ou ormeaux, 
proximité Bordeaux ou gares, 
Faire offres détaillées. Ecrire à 
Alberty, Ag. Havas, Bordeaux. 

MATCDSCI sciage en forêt NIAIEnlCL demandé. Offrir 
Gab' Beaumartin, 105, r. St-Genès 

OH DEM. un bon garçon bou-
cher, 372, cours do Toulouse. 

]|U POILU e perdu route Li-
Un bourne-Bordx caoutchouc 
oieu horizon. Prière rapporter 
place Quinconces, 8. Récompense 

OCCASION TORPEDO Darracq 
1914, 10 HP, neuf, roulé 1,500 

kllomer., ferait service sérieux. 
PrixXmodéré. Essjis à volonté. 
DASSY, pharm», Mirande (Gers) 

nu DEM. bon scieur - limeur, 
Un travail assuré, bon salaire, 
Scierie, 17, rue de Dijon, BI-13<l0. 

MAISON J. MAURIN 
ny% TF>-tj! EXOEU, a fx". OO le de?X33ii-lsJLlo 

HUIXiE de t»Tolo, 4' 30 le litr» non logé. 

A L A D I E S Rétrécissements, Filaments, Besoins fréquenta, Impuis-
sance, «te , Syphilis. Guérison contrôlée. INSTITUT DE LA FA. 
CULTE DE PARIS, 59, Rua Hujusrle, Bordeaux 
Tous les jours, de 10 à 4Î h. et 3 à 1 h. DIH4KCIUS, île 10 t 12 h. et p»l 
lettre, ■ithtëe Suoirttur» du DOCTEUR LATANE (30- année) 

FORCES 
Avec la 

RAYONNANTE, expédiée à l'easni vons pouvez soumettre- ieaiKIM.il I notre 
volonté, ■«■• à «lituca. Se*. M. STEFAN, >d lt->itiel, ririi. ira Uni 1» 41. (util. 

IlKi VI N ROUGE NOUVEAU HKt 110 VlflIGOLE HOUf ELL£ "î> 
rû'tHl M, rue Peyronnet lï0!lu 
Acheton» bout"" bordel'" vide*, 
rincées, routines chai, O tr. 55. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Ichète boutei" bordel>». Faire 
I off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

A w chevaux gros traits. Gué-
I» rin. 14, place Canteloup. 

A il pr. église St-Augustin, mai-
■ ■ son 4 p., véranda, jardin, 

chai, eau, élêctr. Px 6,500'. Facil. 
S'ad. Bur.Aka,12,Gal'«-Bordelaise 

ftU achèterait propriété 2 à 4 
Uft hect.. maison conf. * à 10 p., 
élect., ombrages, proxim. Bord>:. 
S'ad. Bur.Aka,12,Gal»-BOirdelaiso 

AUTO-LEÇONS 
Qflt BREVET GARANTI Qf\t 
tj U Le comrs pratique se com- JU 

pose de quinze leçons de conduite. 

251, r. Judaïqne Ga5Sl£Z!S5$a 

POUDRERIE NATIONALE 
D'ANUOULEME 

I.» mercredi â décembre 1917, 
à neuf heures, au bureau de la 
commission des ordinaires, con-
cours en vue de marchés de gré 
a gré pour la fourniture do 
viande fraîche, da porcs vivants 
ou abattus, de charcuterie, de 
pommes de terre, de légumes 
frais et secs, d'épicerie, d'huile, 
de thé, île café, de vin. de biè-
re, de cidre, et généralement de 
toutes denrées comestibles à 
faire pendant le premier tri-
mestre 1918. 

L'effectif moyen est de 5,000 
hommes. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au secrétaire de la 
commission des ordinaires. 

D ELAIIAYE, torpédo 1914. 10 HP, 
4 pl., neuvo, pas roulé 1.000 kll. 

Occas. unique s.' saisir de suite. 
Eor. Paschoud, 18, rue Mandron. 

Acéder, pr. Bordeaux, Epicerie, 
Mercerie/Vins, Bois, Fourrages. 

Affaires 425.000 tr. Prix 7,000 fr. 
Latculade, 17, ail. Damour, 1 à 3!i 

A céder Mercerie, Saint-Seurin, 
petit prix., petit loyer. Pressé. 

Lateulade, 17, ail. Damour, i A 3> 

Américain désir© louer meublé 
maison ou appartement avec 

salle de bains et chauffage contr'. 
Latculade, 17, ail. Damour, 1 a 3i> 

PERSONNE SERIEUSE, sans fa-
mille, démande place chez 

personne seule, âgée, ville ou 
campagne. De préférence soigne-
rait malade. Sachant bien diri-
ger ménage. Fournira bonnes, 
références. Libre de suite. Ecr. 
Marie Frêmont. chemin la Ron-
do, ch. M. Olivier, La Réole (G<*>) 

J 'ACHETE t« : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE, S, rie fsaeirt, 3, h 
f- USINI LATASTE m mi—j 

R.et>loag«ago da Tlaaua I 
I TEINTURE » PIÈCE ET EN FLOTTE I 
I -T- ftu Canlr»ra»__i 

Dem. ouv. tisseuses, 172, r. Egli-
se-St-Scurin. Travail assuré. 

»uis acheteur disques p1' phono 
i Saphir, 81, rue Ducau. 

Très belle machine à écrire Re-
minuton dernier mod., état 

abs' neuf, occasion except., à 
vendre. Inter-OfQce,52,all.Tourn}-

M ECANICJEN - ELECTRICIEN, 
connai^ant ascenseurs, mon-

te-charges électriques, demandés, 
23, rue Capdeville, 23, Bordeaux. 

OCCASION, ETAT NEUF : Bi-
cyclettes, Machines à coudre, 

Fusils. — Cataloguo contre OT0, 
AUX DOCKS DE TAP.BES. 

I * SI Pompe dite Catalane no 1, 
M ften cuivre, m. sur chariot 

[ aveo volant 0"u»o et accessoires. 
! Bonneau, 10, rue du Cloître, Bx 

Salle des ventes de l'Athor.e* 
28, rue Mably. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 21 novembre, ù une 

heure : 
Chambres acajou et noyer, 

salle à manger noyer, commo-
des, machine à coudre, tables, 
sièges, glaces, appareil photo, 
piano droit, fusils, poêles, bicy-
clette, tandem, linge de ména-
ge, vaisselle, bibelots, «te. 

M* DUVAL c°™l*iïrvi1 
Au comptant es 10 %. 

Jeune lille demande emploi ven-
deuse. Bonnes références. Duver-
dier, 8, rue de Cérons. 

RES30L 
Dentifrice Véëéîal 
'= au Cochléaria des Pyrénées, > 

ni le seul dentifrice adapte spécialement a tous les soins de la conçue 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En Tente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

Bureau des Domaines de Bordeaux T AS? serVicer%o6itcaàsViô^ 
17 voit., 12 chevx, bên. 15,000 fr! 

A V. bar-meublé-restau.r', Ioca| 
payant loyer. Rec. 280' p. i 

Bén. 9,000', prix 15.000', maladie. 

A V. grii comestibles, b. log\ 
Rec. 3/400 fr. p. j. Fr. génén 

nuls. Prix e,000 fr. Malad. grava 

GRANDE AGENCE 
?, r. Vieille-Tour (Intee), .Bdx, 

Jeune lille connaissant commer-
ce désire emploi. S'adresser Ger-
maine Martin, 98, r. du Hautoir. 

OCCASION 

Belle et bonne- propriété de 8 
nectar, site merveilleux dans 

l'Entre-Deux-Mers, S hectares 75 
en vignes vin blanc st rouge, 
bols et prairie. Cours d'eau, deux 
maisons. Prix demandé 30,000 fr. 
— S'adresser 10, rus Minière, 10, 
a Bordeaux. 

Jeune homme dés. ch. et pens. 
conf. d. fam.hon.,qr St-Seurln 

ou cent. Ec.cond.àJovs.Havas.Bx. 

Achète 6,006 bout, bordel., 60 c 
prises domicile. Ecrira Picot, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Barriques lie rouge, bonne vi-
dange, à vendre, «0 fr. Giry, 

cours Balguerie, 78, Bordeaux. 

O n achèt. d. jol. loc, pr. ville, 
gent. mais. 5 H p., a. gr. jard. 

Ag. s'abs. Ec.Martln, Havas,Bdx. 

Camion châssis ext., p. camion-
nette 1,500 à 2,000 kilos. Pas-

choud, 46, rue Mandron, Bordx. 

IIIVRIER CONFISEUR deman-f dé, 14, cours Saint-Jean. 

A LOUER 4 pièces et jardin, 
route de Pessac, 287. 

Moteur gaz pauvre, 10 chevaux, 
à vend. S'ad. 110, r. Laseppe. 

PDCCCC Pai* àcéd.Rapp. 5,50u Ulatirl. Ecr. Ney, Ag. Havas. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

102, rue Sainte-Catherine, 102. j 

Vente d'Huile de Palme 
Mardi 27 novembre 1917, à dix 

heures, au Magasin des troupes 
coloniales. 134, boulevard de Ta-
lence, à Bordeaux, 11 sera vendu 
aux enchères 
0,432 KILOS d'HUILE de PALME 

AVARICE. EN DIX FUTS 
A<i comptant, 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Bûcherons 
d*«> p. exploitât. important.S'ad. 
Dourthe, Marcheprime (G**).Tra-
vail aux pièces. Bons salaires. 

Méfiez-Tons des Savons trop bon marché on non garantis ! 
SAVONNERIE DES PYRÉNÉES 

12, Avenue de la Petite Vitesse, TARBuS 
S-aa-VOUO" - LE OQlVEI^HiEÏT » 

Garanti à 72 •/. corps gras et alcali. 
Exempt de Substances nuisibles ou inutiles. 

Prix sur demande. — Echantillon contre t fr. en timbres-poste. 

CARBURE DE CALCIOBl 
CARTONS BITUMES ROOF IMG (Rutoèroïd) 

Pointes T. P. - stocks disponibles Bordeaux. 
Ecrire G-EBTANT, Agence 3E3Cai.T7a.ai, Bordeaux 

fiAfi Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

19 fr. le Postal de 10 KiloT 
1S0 FR. LES 10 POSTAUX Savon 
Saint-Jeon-Baptisto, mi-cuit, si-
licaté. Env. contre mandat Lips-
chitz, J, rue Garât, Bordeaux. 

nu DEMANDE charretier so-
Uil rloux pour livraison bois et 
charbons, fe'ad. 8, rue Turenne. 

^ VENDRE OU A LOUER 1 

1908. 
mouslne de luxe 14 Renault 
S'adr. Central-Garage, Bdx. 

4(t <•*■ perdu. lusil hammerless 
'O avec étui, gare Cadillac a r. 

d'Arès, 169. L'y rapporter. Réo. 

A y bon comestible tenu 22 s. 
■ >mêaie personne, c. départ, 

coin rue. S'ad. 73, r. Mondenard. 

ON DEM. ouvrières fourreuses, 
23, plaoe du Palais, 23, Bdx. 

A u robes, manteaux occasion. 
I» M»« Robert, 50, r. Mira», 2« 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti sur autos neuves. 
Martin, 243, r. Judaïque, Bordx. 

FUTAILLES 
Puis vendsur demi-barriques 
neuves et fûts très bon état. 
Ecrire Minri, Ag. Havas, Boi-dx. 

C irculaires, t> trav. mach. écr., 
prix mod. Ec. Oret, Havas Bx 

A vendre, install. complète de 
scierie, locom. 15 HP, scie rub. 

rnuralo, vol*> 100 c/m, chariot 7 
rnèt. av. lam., 3 scies cire, bancs 
de 3 a 5 mèt. s» chariot, transm., 
courr. et access., rabot>o, dégau-
chisseuse, petite scie à ruban, 
tour à bâtons, à bouveter, etc. 
Visible êt. de marche. Quincaill. 
Fougère-Laurent, Angoulême. 

Cheval, camion, baladeuse suis 
acheteur. Aubry, Bergerac. 

■tn ftftft CAISSES usagées, dl-
IUIUUU mensions intérieures, 
710x4:30x430, à vendre tout ou 
partie. — Faire offre Manufactu-
re générale de munitions, cjuai 
de la Souys, Bordeaux. 

Autos Bayard-Clément 4 cyl., 4 
pl. 10 HP 1910. Renault torp. 

5 pl. 20 HP 1909, Berliet torp. 7 pl. 
1912. Tourillon, 6, r. Huguerie. 

V. chevx, fin de sais., glaciè-
l res, 90, «v.Als.-Lor., Caudéran. 

lénératr vap. vertic, 18 a 20 HP, 
ï à vend. Ec. Timis, Ag. Havas. 

Démois, dem. offres empl. p. ap.-
midi. Ec. Bournet, Havas, Bx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins |f* MBUBB Prix 
Leçons Hfl jflbànfaHoaêre's 
81, rue Judaïque, Bordeaux 

Dora, éebop., jard., gaz, rayon 
300 m.'boul. Ec. Séba,Havas.B:. 

puCC MAGASINIER demandé, Acacias ù v. ch. Sépic, Bouseat. unCT 58, rue d'Armagnac, 68. 1 n Rosier, 121, rue Foitdaudôge. 

AQUITAINE. Acheteur maison 
confortable un étuge, jardin. 

Ecr. Serdot, Ag. Havas, Bordx. 

JE ME FUME OUfc LE ML 

A V. moteur gaz 2 HP 'A, mu* 
Nlel, état neuf. Chaigneau* 

chat. La Plante, Libourne (Gd°| 

ATELIERS 
ÉLECTROMÉCANIQUES 
8, rue Fondaudège. — Monteur» 
électriciens mécaniciens demi*» 

ON DEM. jeune empl. p» bu 
reau, 29, allées de Tourny^ 

ÉLECTRICITÉ 
29, allées de Tourny, demanda 

de bons monteurs^ 

V, 290 qti betteraves. Lafor» 
iFontin, Isle-St-Georges (G<ie), 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagon pris à la tonn< 
gare départ Gironde; croûtes df 
pin pelées, délignages, 60 fr.; bû^ 
ches 1=>50, 65'. Alberty, Havas, B", 

FUTS VIDES SSiiffU 
très, cerclés fer, à vendre. S'adr 
FERRAN D et BRIEUX, Libouni^ 

FABRIQUE CHAUSSONS FEU 
TRES, 20, place du Palais, 20, 

dem<i° bonne mécanicienne, tra* 
vail au moteur, payé à façon. 

Salon L> XVI, auth., exc. état, ù 
vend. Ecr. Gema, Havas, Bdx, 

Prêt sur titres at garant. Pri$ 
mod. Ec. Soly, Haras, Bordx, 

PERDU chienne fox répondan/ 
au nom de Gyp. Tache rond? 

noire au bas du dos. Ramener 
10, rue d'Alzon, 10. Récompense, 

Perdu manchon opposum, le 16, 
midi, de pl. Richelieu à Gam. 

betta. Rap. 30, Chap.-Rouge. Réc, 

Perdu pet. chienne fox-terrier) 
répond, au nom de « Mause » 

Prièro ramener hôtel Monsré. 
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